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				EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS


				Anc. Ext. : Ancienne extraction.


				Ext. : Extraction.


				Chev. : Chevalier.


				Sr : Seigneur ou Sieur.


				Réf. : Réformation.


				Gén. : Générations.


				Orig. : Originaire.


				Maint. : Maintenu.


				Maint. à l’intend. : Maintenu à l’intendance.


				Déb. : Débouté.


				Par. : Paroisse.


				Ress. : Ressort.


				Év. : Évêché.


				Arrêt du Parl. : Arrêt du parlement.


				Accomp. : Accompagné.


				(Cab. Courtois) : Charles latines de 1191 à 1249 relatives aux croisés, provenant du cabinet Courtois.


				(Arm. de l’Ars) : Armorial de Bretagne, manuscrit de 1630 à la Bibliothèque de l’Arsenal.


				G. le B. : Armorial breton de Guy le Borgne, publié en 1667.


				(Arm. 1696) : Armorial général de France de 1696, manuscrit de la Bibliothèque nationale.


				(Mss. Gaignières) : Manuscrits fonds Gaignières, à la Bibliothèque nationale.


				(Blancs-Manteaux) : Portefeuille du fonds des Blancs-Manteaux, à la Biblio-thèque nationale.


				(La Ch. Des B.) : Dictionnaire généalogique de la Chênaye des Bois.


				(Protest. 1788) : Protestations de la noblesse de Bretagne en 1788.


				(B. L.) : Armorial général de Bretagne, par L. Briant de Laubrière, 1844.


				(G. G.) : Armorial de Bretagne, par A.-P. Guérin de la Grasserie, 1848-1856.


				† : Mort en …


			


		


		

			

				* L’astérisque devant un nom, indique les familles et les branches existantes ; mais plusieurs autres non précédées d’un astérisque * ont encore des représentants.
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				(suite)


			


		


		

			

				*Micault, sr du Tertre, — de Soulleville, par. de Maroué, — de la Vieuville, — de la Fontaine-Ménard, par. de Meslin.


				D’azur au cygne d’argent se mirant au bord d’une fontaine de même, et accomp. d’un soleil d’or en chef (Arm. 1696) ; aliàs : d’azur au buste d’or, représentant le silence, mouvant de la pointe de l’écu ; au chef d’argent, chargé de trois hermines de sable Devise : Sola virtus.


				Mathurin, avocat au parlement, député de Lamballe aux États de 1717, aïeul d’un capitaine garde côtes de la compagnie d’Hillion, au combat de Saint-Cast en 1758 ; Joseph-François, né à Châtelaudren en 1777, anobli en 1815.


				Michaël, ou Michel, sr de la Bourgonnière et de la Tesserie, par. de Saint-Herblain, — de la Rollandière, par. du Cellier, — du Plessis, par. de Besné, — d’Ardennes, par. de Sainte-Pazanne, — de Lenfernière, par. de Saint-Mars-de-Coutais.


				Ext., réf. 1669, quatre gén., ress. de Nantes.


				Écartelé aux 1 et 4 : de sable à la tour d’argent ; aux 2 et 3 : d’or à trois croix pattées de gueules, à la bordure d’argent.


				Vincent, échanson de la reine Anne en 1500, épouse : 1° Jeanne le Parizy ; 2° Jeanne du Boullay.


				Michau (orig. de Paris), sr de Montarant, — de Thieux, — de Ruberso, — des Loges, par. de Brutz.


				D’argent à l’aigle impériale de sable, becquée et membrée de gueules.


				Jacques, vivant en 1630, épouse Jacquemine Raisin, dont Jacques, secrétaire du Roi en 1671, qui obtint ses lettres d’honneur en 1692, père 1° de Maurille, conseiller au parlement en 1697 puis sénéchal de Rennes ; 2° de Michel, brigadier des armées du Roi, †1731.


				Michel, sr de Kervény, par. de Plougonvelin, — du Carpont, — de Trovennec, par. de Fouesnant.


				Anc. ext., réf. 1669, cinq gén., et maint. à l’intend. en 1702 ; réf. et montres de 1447 à 1503, par. de Plougon-velin, év. de Léon.


				Écartelé aux 1 et 4 : de sable à neuf macles d’argent ; aux 2 et 3 : d’or, à la coquille de gueules.


				Yvon, vivant en 1503, épouse Jeanne de Launay, dont : Hervé, marié à Marie Heussaff une fille à Saint-Cyr en 1706.


				Fondu dans du Poulpry.


				Les srs de Kerprigent et de Kerhorre, paroisse de Ploëzal, du nom de Michel, déboutés en 1668, ressort de Lannion, alliés aux Bouloing, Sioc’han, Boudin, du Vergier, Miollis, Audren et Ferré, ont produit un baron de l’Empire en 1811, avec institution de majorat sur la terre de Ker-rom, confirmé sous la Restauration en 1817. Ils portaient : écartelé : aux 1 et 4 : losangé d’argent et de sable ; aux 2 


			


		


		

			

				et 3 : d’or à la coquille de gueules, comme les précédents et se sont fondus dans Audren de Kerdrel.


				Michel, sr du Cosquer, par. de Quemperven, — de Keranroux, par. de Pommerit-Jaudy, — de Kervaëc, par. de Trédarzec, — de Kerdaniel, par. de Cavan, — de la Ville-Basse, — des Fontaines.


				Déb., réf. 1668, ress. de Lannion ; réf. 1543, par. de Quemperven, Trédarzec et Lantréguier, év. de Tréguier.


				D’argent à la tête de maure de sable, tortillée d’argent (G. le B.).


				Michel, év. de Nantes.


				D’azur à une fasce d’or, chargée d’un cœur de gueules et accomp. de trois trèfles d’or.


				Gabriel, négociant à Nantes, anobli en 1747.


				Nous ne savons si le sr de Villebois, du nom de Michel, commissaire général de la marine à Brest en 1776, appartenait à la même famille.


				Michel, sr de Kerlan, ress. de Saint-Brieuc.


				D’argent à un écusson de gueules, accomp. de six macles d’azur (Arm. 1696).


				Michel, év. de Rennes, anobli sous la Restau-ration en 1816.


				D’hermines au vase d’azur, rempli de lys de jardin au naturel, posé sur un autel aussi d’argent et soutenu d’une épée d’azur, posée en fasce.


				Michel (orig. de Normandie, y maint. en 1469, 1496, 1598 et 1666), sr de la Michelière, — de Vesly, — de Beaulieu, — de Bellouze, — de Cambernon, — de *Monthuchon, — de Rafoville, — d’Haccouville, — de *Vieilles, — de *l’Epiney, — du Port, — de la Chesnaye, — du Châtelet, — de Montchaton, — d’ *Annoville, — de Verdun.


				D’azur à la croix potencée d’or, cantonnée de quatre coquilles de même.


				Thomas, et Jeanne le Cordier, vivants en 1380 père et mère de 1° Jean, auteur de la branche de Monthuchon, à laquelle appartenaient : Jean, général des Chartreux, †1599 et Charles, gentilhomme de la chambre et conseiller aux aides de Rouen en 1614 ; 2° Roger, puîné, lieutenant du capitaine de Chartres, partagé en 1388, père de Colin, qui combattit à Azincourt en 1415, auteur de la branche d’Haccouville, qui porte : de sable à la croix potencée, cantonnée aux 1 et 4 : d’un croissant ; aux 2 et 3 : d’une coquille, le tout d’argent.


				On trouve encore Fiacre Michel et Coline sa femme, maintenus dans leurs héritages en Cotentin par man-dement d’Henri V d’Angleterre en 1419.


				La branche de Cambernon a produit un page du Roi en 1727 ; la branche de Monthuchon s’est alliée depuis 1731 aux Tuffin, Bonnescuelle, Derval, Saint-Meleuc et Pinczon.


				Michel, sr de la Richardais et de la Thébaudais, 
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				par. de Fougeray, — de la Courbe, — de la Paisnais, par. d’Allaire.


				Ext., réf. 1669, sept gén. ; réf. et montres de 1513 à 1444, par. de Fougeray, év. de Nantes.


				D’argent à trois merlettes de sable.


				Bertrand, fils Alain, sr de la Richardais, vivant en 1513, épouse Guillemette Grignone est l’auteur des srs de la Courbe.


				Georges, fils Charles, vivant en 1513, épouse Julienne de la Roche et est l’auteur des sr de la Thébaudais.


				Michiel, sr de Bossacoulart, par. de Bruc, — de la Noë, par. de Renac, — de la Marre, — de Couëdro, — du Deffais, par. de Pontchâteau, — du Vaudoré, par. de Malansac, — de Saint-Donat, — du Vaugrignon, — de la Prévostais, — du Prat, — de Carmois, par. de Pluherlin, — de la Grée, par. de Carentoir.


				Ext., réf. 1669, huit gén. ; réf. et montres de 1479 à 1536, par. de Bruc et Renac, év. de Saint-Malo et Vannes.


				D’argent au sautoir de vair, chargé en cœur d’un annelet de gueules, et accomp. de quatre étoiles de même.


				Jean et Catherine de l’Hôpital, père et mère de Pierre, vivant en 1448, époux de Jeanne Giffart, dont : 1° Jean, sr de Bossacoulart, marié à Marguerite de Goasméret, †1464 ; 2° Guillaume, auteur des Michiel qui suivent.


				Michiel ou Michel (ramage des précédents), sr de la Garnison, par. d’Orvault, — de la Grigoraye, — de la Haye, — de la Chesnais, — de la Poterie, — de Grilleau, par. de Chantenay, — de *Tharon, par. de Saint-Père-en-Retz, — de la Hardière et de la Justonnière, par. de Mésanger.


				Maint. par arrêt du parl. de 1786 et admis aux États de 1786, ress. de Nantes.


				Porte comme les précédents.


				Guillaume, échanson de Catherine de Luxembourg, troisième femme du duc Artur III, †1458, frère juveigneur de Jean, sr de Bossacoulart et de la Noë ; Louis, procureur syndic des États de la Ligue à Vannes en 1592 ; Jean, sr de Grilleau, échevin de Nantes en 1710 ; deux secrétaires du Roi en 1732 et 1747 ; un capitaine aux dragons de Monsieur en 1788.


				Cette famille alliée depuis 1762 aux ducs de Lévis et de Bésiade d’Avaray, a produit un maréchal de camp, †1835.


				Micolon (orig. du Vélay), sr du Bourgnon, — de Blanval, — de Guérines.


				D’azur au chevron d’or, accomp. en chef de deux étoiles et en pointe d’une merlette, le tout d’argent.


				Un député à l’assemblée de la noblesse de la séné-chaussée de Riom en 1789 ; un évêque de Nantes, en 1822, †1838.


				Mignard, sr de la Michetière, par. des Touches, — de la Combe, par. de Corps-Nuds.


				Déb., réf. 1670, ress. de Nantes et Rennes.


				D’or au chevron de sable, accomp. en chef de 


			


		


		

			

				deux molettes de même et en pointe d’une tête de maure de sable, tortillée d’argent.


				Mignot, sr de la Martinière, par. de Bourgneuf, év. de Nantes.


				Parti d’azur et d’or : le premier parti chargé de trois épées d’or en pal, le deuxième de trois palmes d’azur, 2 et 1.


				Un général de division, baron de l’Empire, tué à la Bidassoa en 1813 ; un général de brigade en 1859, †1885.


				Mignot (le) (orig. de Normandie), sr de Bieu-ridan, — de Mondétour.


				Déb., réf. 1670, six gén., par. de la Trinité en Retz, év. de Nantes.


				D’argent à trois merlettes de sable.


				Guillaume, vivant en 1500, épouse Guillemette Coque-rel ; Adrien, lieutenant du château de Machecoul en 1670.


				Mignot (le), sr de la Boissière, — de l’Isle d’Onglette, par. de Sucé, — du Boisgourdel, — des Fresnays.


				Maint. par les commissaires en 1698, ress. de Rennes.


				D’azur à une chouette d’argent, becquée et membrée de gueules.


				Georges, référendaire en 1566, président aux comptes en 1577.


				Mignot (le), sr de Rossalic, — de Kerlan, par. de Servel, — de Keravel, par. de Trébeurden, — de Lesodet, par. de Pluzunet.


				Réf. et montres de 1481 à 1543, dites par., év. de Tréguier.


				D’argent à un oiseau essorant de sable, becqué et membré de gueules. (G. le B.).


				Cette famille et la précédente paraissent avoir une origine commune.


				Mignot (le), sr de Launay, par. de Ploubezre, — de Goazhamon.


				Réf. et montres de 1427 à 1543, par. de Ploubezre, év. de Tréguier.


				D’argent au sautoir de gueules ; aliàs : accomp. de trois trèfles d’azur ; au chef de gueules.


				Pierre, représentait le comte de Montfort aux confé-rences de Poitiers en 1364.


				Milbeau, sr de Lambervès, par. du Minihy, év. de Léon.


				D’azur au chevron d’argent, accomp. de trois coquilles de même (Arm. 1696)


				Plusieurs capitaines de la milice de Morlaix, depuis 1693.


				Milieau.


				Réf. 1427, par. de Trébeurden, év. de Tréguier.


				D’argent au lion de gueules (G. le B.).


				Millé, sr du Plessix.
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				D’hermines à trois chênes de gueules (G. le B.) ; aliàs : d’hermines à trois chênes de sinople.


				Millin, sr de Kergos, par. de Sarzeau.


				Déb., réf. 1668, év. de Vannes.


				Milloc’h (le), sr de Kerloret, par. de Plœmeur, — de Kermazein, — de Brangolo, par. d’Inzinzac.


				Déb., réf. 1669, ress. d’Hennebont.


				D’azur à trois étoiles d’or, (Arm. 1696).


				Joseph, conseiller du Roi, alloué d’Hennebont en 1696 ; Clément, fils du précédent, secrétaire du Roi en 1760.


				Milon, sr de Kermilon, par. de Rospez, — de la Villetanet, — de Guernalio, par. de Langoat.


				Réf. et montres de 1427 à 1481, par. de Gommenec’h et Goudelin, év. de Tréguier.


				D’azur au bélier d’or.


				Eudes, chevalier, de la par. de Goudelin fait un accord avec l’abbé de Beauport en 1240 Olivier, croisé en 1248 (cab. Courtois).


				Milon, sr du Coudray, par. de Saint-Gouéno, — de Kerverder, par. de Ploumilliau.


				Déb., réf. 1669 ; réf. de 1513 à 1535, par. de Saint-Gouéno, év. de Saint-Brieuc.


				De gueules au lion naissant d’argent, issant d’un croissant et accomp. de trois étoiles, le tout d’or (Arm. 1696).


				Milon, sr de Beaumanoir, par. de Pommeret, — de la Ville-Morel, de Launay et de la Garenne, par. de Broons, — de la Plesse, par. de Sainte-Urielle, — de Bellevue, — de Kerjean, — de Keryvon, — de Kernyzan.


				Anc. ext., réf. 1669, six gén., ress. de Lesneven ; réf. et montres de 1437 à 1513, par. de Pommeret Broons, Sainte-Urielle et Ploudaniel, év. de Saint-Brieuc, Saint-Malo, Dol et Léon.


				D’azur à trois têtes de lévrier, coupées d’argent, colletées de gueules (Sceau 1400).


				Jean et Olive sa compagne, de la par. de Sévignac, font un échange avec l’abbaye de Boquen en 1274 ; Olivier, possessionné dans la paroisse de Pommeret en 1320 ; Étienne, ratifie le traité de Guérande à Dinan en 1381 ; Thomas, fait hommage au vicomte de Rohan entre les nobles de Loudéac en 1396 ; Olivier, prête serment au duc entre les nobles de Montcontour en 1437 ; Bertrand, sénéchal de Rennes, puis président et juge universel de Bretagne en 1439 ; Yves, chevalier de Saint-Jean-de-Jéru-salem, au nombre des défenseurs de Rhodes, assiégé par Mahomet II en 1480 ; Jeanne, Guillemette et autre Jeanne, abbesses de Saint-Sulpice de Rennes, de 1391 à 1498 ; Guillaume, abbé de Saint-Jacut †1461 ; Étienne, abbé de Saint-Jacut, †1498.


				Yvon, vivant en 1443, auteur de la branche de Kerjean, bisaïeul de Jean, marié vers 1531 à Marguerite de Pentreff.


				Les srs de Penanster et de *Villeroy, de même nom et armes, alliés aux d’Espinose, aux Rado du Matz et aux 


			


		


		

			

				le Chauff, ont produit un avocat au parlement en 1666 et un maire du Croizic en 1789.


				Milon, sr de la Touche et de Vergeal, par. de Pacé, — de Launay, par. de Gévezé, — des Salles, — de la Musse, par. de Baulon, — des Landes, — de Hallegre, par. de Saint-Gilles.


				Ext., réf. 1670, sept gén. ; réf. de 1513, par. de Pacé et Saint-Gilles, év. de Rennes.


				D’argent au dextrochère vêtu et ganté de gueules, soutenant un épervier de sable, membré d’or.


				Thomas et Robin de la paroisse de Saint-Gilles, anoblis en 1452 ; Yves, trésorier général du duc en 1485, époux de Gillette Audepin, †1489 et enterré à Pacé, père de Robert, marié en 1496 à Marie Thomelin, dont Robert, auditeur des comptes en 1524, époux de Jacquemine de Saint-Dénoual.


				Milsent, sr de Lesnaudière, par. de Rezé.


				Déb., réf. 1668, ress. de Nantes.


				D’azur au croissant d’argent, accomp. de trois étoiles d’or. (Arm. 1696.).


				Mathieu, conseiller au présidial de Nantes en 1668.


				Minault (orig. d’Anjou), sr de la Hélaudière, par. de Tremblay.


				Ext., arrêt du parl. de 1778, dix gén., ress. de Rennes.


				D’argent à trois hermines de sable.


				Un page du Roi en 1747, capitaine au régiment de Penthièvre (dragons) en 1780.


				Minec (le), sr de Clezrin, par. de Quemper-Guézennec, — de Kerlagadec, par. de Lanrivain, — de Feunteniou, par. de Canihuel, — de Coëtbily, par. de Cuzon.


				Réf. et montres de 1426 à 1562, par. de Lanrivain et Sainte-Triphine, év. de Cornouaille.


				Porte trois fusées en fasce, accomp. de six besants, 3. 3.


				Jean, secrétaire ordinaire du Roi en Bretagne, †1500.


				Miniac (de), sr dudit lieu, par. de ce nom, — du Val, — de la Villemoisan, par. d’Illifaut, — de Cham-busson, — de la Ville-Tual, — de la Fosse, — de la Maison-Blanche, — de la Touche-Mauron, — de Boslan, — de la Cagnardière.


				Anc. ext. réf. 1670, six gén., réf. et montres de 1429 à 1513, par. de Miniac-sous-Bécherel et Illifaut, év. de Saint-Malo et Dol.


				De gueules à l’aigle éployée d’argent, accomp. de sept billettes de même, 4 et 3.


				Guillaume, au nombre des défenseurs de Dol, assiégé par Henri II d’Angleterre en 1173 ; Jean, épouse vers 1513 Marguerite de Grenédan.


				*Miniac, sr de la Moinerie, — de Champval-lée, — de la Bodaye, — du Boisquineau, — de la Villesnouveaux, — de la Rabaudière, par. de Domagné.


				Maint. au conseil en 1703, ress. de Saint-Malo.
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				De gueules à l’aigle éployée d’argent, accomp. de sept billettes de même, 3. 4, comme les pré-cédents ; au franc-canton d’azur, chargé d’une croix pleine d’argent, cantonnée de quatre croissants de même. (G. G.).


				Guillaume, audiencier au parlement de Pau en 1695, épouse Jeanne Couppé, dont Jean, greffier en chef aux requêtes du parlement de Bretagne en 1701.


				Minihy (le), en français Refuge (du), voyez Refuge (du).


				Minihy (le), sr de la Forest, — de Penfrat, — du Rumain, — de Kerduté, par. de Ploujean, — de la Villehervé.


				Déb., réf. 1669, ress. de Lannion.


				D’argent à deux fasces de gueules, chargées de deux bisses affrontées d’azur (Arm. 1696), comme du Refuge.


				Plusieurs maires de Morlaix depuis 1689.


				Minot (orig. de Touraine), sr de la Minotière, — de Chasteigner.


				Maint. à l’intend. en 1699.


				D’or au lion de gueules.


				Mintier (le), sr des Granges, de la Villesion et de la Touche, par. d’Hénon, — de la Ville-Normé, par. de Plémy, — de la Ville-Morvan, par. de Ploufragan, — de Carméné, par. de Plessala, — de Beauchesne et de la Fontaine-Saint-Père, par. de Quessoy, — de la *Motte-Basse, par. du Gouray, — du Bois-de-la-Touche, — de *Saint-André, — de la Motte-Gloret, par. d’Yffiniac, — de *Léhélec, par. de Béganne, — du Boisgnorel, — du Bourgneuf, — du Chalonge, par. de Plédran, — de la Ville-blanche, — de la Villeoger, — du Bignon, — de la Perrière, — de la Pommeraye, — des *Aulnais-Caradreux, par. de Lanouée, — de la Grée Saint-Laurent, par. de ce nom, — de la Villeauffray, — de Kerancloarec, par. de Plounévez-Quintin, — du Perret, — de Lesté, par. d’Ambon, — de Quenhouët.


				Anc. ext. chev., réf. 1668, dix gén., et maint. à l’intend. en 1699 ; réf. montres de 1423 à 1535, par. d’Hénon, Ploufragan, Plémy, Quessoy, Yffiniac et Plédran, év. de Saint-Brieuc.


				De gueules à la croix engreslée d’argent. Devise : Deus meus… omnia sunt, et Tout ou rien.


				Honoré et Olive Visdelou, sa compagne, vivants en 1330, père et mère de : 1° Guillaume, sénéchal de Chatelaudren en 1383, auteur de la branche des Granges ; 2° Charles, auteur des branches de la Villesion et de la Motte-Basse.


				Cette famille a encore produit : Guillaume, commissaire pour la réformation des fouages en 1441 ; Pierre, qui obtint lettres d’abolition en 1485 pour sa participation à la mort du trésorier Landais ; un chevalier de Saint-Michel en 1637 ; des pages du Roi et des filles à Saint-Cyr, de 1718 à 1787 ; un lieutenant des maréchaux de France en 1771 ; un abbé de Boquen en 1757 ; un abbé de Meilleray en 1776, évêque de Tréguier en 1780, †1801 ; un écuyer 


			


		


		

			

				cavalcadour du prince de Condé dans les guerres de l’émigration ; un chef de division des armées royales en Bretagne et deux maréchaux de camp nommés par le Roi en 1797 et 1814.


				La seigneurie des Granges appartenait en 1737 aux Geslin de Trémargat, et depuis aux Gouzillon de Belizal.


				Minven (de), sr dudit lieu, par. de Tréogat, — de Kerozal, par. de Plomelin.


				Réf. et montres de 1442 à 1536, dites par., év. de Cornouaille.


				D’azur au lion d’or (G. le B.) aliàs : d’azur à six besants d’argent en orle (Mss. Gaignières)


				Fondu dans Kerraoul, puis Lanros et Boisguéhenneuc.


				*Miollis (orig. de Provence).


				D’azur à la lyre antique d’or, brochant sur une épée d’argent, garnie d’or, posée en pal, accostée de deux épis au naturel, les pieds passés en sautoir ; aliàs : d’azur au chevron d’or, accomp. de trois lys de jardin d’argent.


				Joseph-Laurent, lieutenant-général criminel et juge royal en la sénéchaussée d’Aix, anobli par lettres de 1769.


				Un capitaine au régiment d’Angoumois en 1788 ; un lieutenant au régiment de Soissonnais en 1781 général de division en 1799 et comte de l’Empire, †1828, frère d’un évêque de Digne en 1805, baron de l’Empire, †1843.


				Miorcec, sr du Mesgouëz, — du Quenquis, — de *Kerdanet, par. de Kerlouan, év. de Léon.


				D’azur au hérisson d’or ; au chef d’argent, chargé de trois hermines de sable. Devise : Tout pour la charité.


				Cette famille, qui a fourni depuis 1711 deux députés de Lesneven aux États et un membre de la députation de 1788 pour solliciter de Louis XVI le maintien des franchises et libertés de la Bretagne, s’est alliée aux Karuel, Kerouartz, Forestier, Trogoff, Briant, le Gonidec et Kermerc’hou et a été anoblie en 1815. Un officier de mobiles, tué au combat de l’Hay, près Paris, en 1870.


				Mirabeau (de), voyez Riquetti.


				Mirléau, sr de la Roussellière.


				Déb. réf. 1670, ress. de Fougères.


				D’azur au chevron d’or, surmonté d’une molette de même (Arm. de l’Ars.).


				Miron, (orig. de Cerdagne), sr de Beauvoir-sur-Cher, — de Linières, — de l’Hermitage, — de Villeneuve.


				De gueules à la fasce d’or, surmontée d’une quatrefeuille de même et soutenue d’une her-mine passante d’argent, sur une terrasse de sinople ; aliàs : de gueules au miroir d’argent ; à la bordure pommetée d’or (Arm. 1696).


				François, natif de Perpignan, médecin du Roi Charles VIII, père de Gabriel, médecin de la reine Anne en 1507 ; Fran-çois, général des finances et maire de Nantes en 1578 ; Marc, médecin d’Henri III en 1573, père de 1° Charles, évêque d’Angers, puis archevêque de Lyon, †1628 ; 2° 
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				Louis, auditeur des comptes de Nantes en 1599 ; 3° François, prévôt des marchands de Paris, †1609.


				Une famille de même nom et armes existe encore en Orléanais et remonte à Claude, prévôt des maréchaux de France à Nevers en 1586.


				Mivier, sr de Plessix, près du Guerlesquin, — de Kergouriou, par. de Plouagat.


				Réf. 1543, par. de Plouagat-Châtelaudren, év. de Tréguier.


				D’argent à un arbre de sable.


				Moal (le) en français Chauve (le).


				De gueules au chevron d’or, accomp. de trois besants de même.


				Raoul, aumônier du roi Charles VIII, évêque de Cor-nouaille en 1493 et président aux comptes, †1501.


				Moal (le), sr de Kerloaz, par. de Ploulec’h, — de la Villeneuve, par. de Coatréven.


				Réf. et montres de 1481 à 1543, dites par., év. de Tréguier.


				D’azur à deux cygnes affrontés d’argent, becqués et membrés de sable.


				Fondu dans Trogoff.


				Moayre ou Mouaire, sr des Mortiers et du Vigneau, par. de Saint-Etienne-de-Montluc, — du Réglis, — du Chastellier, par. de Cambon.


				Ext., réf. 1669, 0 gén. et maint. à l’intend. en 1699, ress. de Nantes.


				De sable à trois lionceaux d’argent, ornés de gueules.


				Pasquier, eut sa maison des Mortiers anoblie en 1428 ; trois auditeurs des comptes depuis 1599.


				Mocain, sr de Kerdaniel, par. de Plougastel-Saint-Germain.


				Déb., réf. 1668, ress. de Quimper.


				Moëlien (de), sr dudit lieu et du Vieux-Châtel, par. de Plounévez-Porzay, — de Gouandour, par. de Crozon, — de Langourla, — de Kerstrat, — de Tronjoly, — de Kermoysan, par. de Penhars, — de Mesbriant, — du Poulpry, — de Kervilliou, — du Méroz.


				Anc. ext. chev. réf. 1669, huit gén. ; réf. et montres de 1426 à 1562, par. de Plounévez-Porzay, év. de Cornouaille.


				D’azur à un anneau d’argent, touché et envi-ronné de trois fers de lance de même. Voyez Sioc’han et Stangier (du). Devise : Sell pobl (Regarde peuple).


				Jean, fils de Jean, épouse : 1° Marie de Trégoazec ; 2° Jeanne de Lanros, veuve en 1427 ; un chevalier de l’ordre en 1655 ; un page du Roi en 1721 ; deux conseillers au parlement depuis 1724 ; un chef d’escadre en 1781.


				Un membre a fait ses preuves pour les honneurs de la cour en 1789.


				Famille éteinte dans Kerret.


				Moënne ou Moine (le), sr de Saint-Éloy et 


			


		


		

			

				de la Touche-Rouault, par. de Plœuc, — du Quélennec, par. de Merléac, — du Caronnay, — du Bois-Riou, — de Ruffroger, — de la Vieux-Ville, — de la Boixière, — de Cléden, par. de Haut-Corlay.


				Anc. ext., réf. 1669, sept gén. ; réf. et montres de 1423 à 1535, par. de Plœuc, év. de Saint-Brieuc.


				De gueules à trois croissants d’argent, une fleur de lys d’or en abyme.


				Alain, vivant en 1469, père d’Antoine, vivant en 1483, marié à Louise de Villeguy.


				Fondu dans le Métager.


				Le sr de la Hauteville, paroisse de Trégueux, débouté à la réformation de 1668.


				Moign (le), sr de Kertanguy et de Keranroux, par. de Ploubezre.


				Réf. et montres de 1426 à 1536, par. de Meslan, év. de Vannes et Lanriec, év. de Cornouaille.


				Un notaire-passe de la cour de Quimper en 1534 ; un capitaine de vaisseaux en 1677.


				Moine (le), sr de Beauregard et de Trévilly, par. de Maroué, — de la Reboursière, par. de Trébry, — de la Roche-au-Lion, par. de Saint-Melaine de Lam-balle, — de Launay-Daniel, par. de Trélévern, — de la Bazillais, — de la Landelle, — de la Bouière, — de la Talmenière, — de Traseurs, — de la Caunelaye, — de la Lande.


				Anc. ext., réf. 1669, huit gén. ; réf. et montres de 1428 à 1535, par. de Plénée-Jugon, Maroué, Trébry et le Quiou, év. de Saint-Brieuc et Saint-Malo.


				D’or à trois fasces de sable : voyez le Moine de la Tour.


				Hamon, chevalier, de la paroisse de Plenée-Jugon fait une fondation à Saint-Aubin-des-Bois en 1231 ; Guillaume, capitaine de Lamballe en 1407 ; autre Guillaume, capitaine de Cesson en 1487, marié à Jeanne Riou.


				Les srs du Rest, paroisse d’Inzinzac et du Cosquer, paroisse de Saint-Gilles d’Hennebont déboutés à la réformation de 1669.


				Moine (le), en breton Manac’h (le) sr de Trévigny, de Langouneau et de Kermoné, par. de Plou-néour-Trez, — de Ranorgat et de Guiquerneau, par. de Plouguerneau, — du Vieux-Châtel et de Coëttrez, par. de Ploudaniel, — de Kermérien, par. de Trézilidé, — de Coëtudavel, par. de Mespaul, — de Trogriffon, par. d’Henvic, — de Kerfaven, par. de Ploudiry, — de Crec’hrizien, par. de Plougoulm, — vicomte de Plestin et de Lesmais, par. de Plestin, — sr de Trobézéden, par. de Lanmeur, — de Kergoët, par. de Saint-Hernin.


				Anc. ext. chev., réf. 1671, quatorze gén., réf. et montres de 1426 à 1534, par. de Plounéour-Trez, Plouguerneau, Ploudaniel, Ploudiry et Henvic, év. de Léon.


				D’argent à trois coquilles de gueules ; aliàs : accomp. en cœur d’une macle de même (Sceau 1382).


				Pierre, croisé en 1248 (cab. Courtois) ; mais nous ne savons à laquelle des familles le Moine il appartenait ; Hamon, fils Yvon, épouse vers 1330, Plézou, dame de 
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				Trévigny ; Yvon, prête serment au comte de Montfort en 1369 et épouse 1° Constance de Penmarc’h ; 2° Mahaud de la Fosse ; Jean, tué au siège de Carthage en 1390 ; Olivier, chambellan du duc et grand écuyer de Bretagne, capitaine de Brest, Quilbignon et Lesneven de 1378 à 1420 ; Hervé, capitaine de Bayonne en 1485 et de Guingamp en 1492 ; Vincent, chevalier de l’ordre du Roi et capitaine de cinquante hommes d’armes en 1615 ; Toussaint, gouverneur de Dinan en 1646 ; Philippe-Emmanuel, chevalier de Malte en 1666.


				La branche aînée s’est éteinte vers 1700, et les seigneu-ries de Trévigny et de Lesmais ont été possédées depuis par les la Bourdonnaye et les Camus de la Guibourgère.


				La branche de Kergoët s’est fondue à la fin du XVIIe siècle dans Saint-Simon, en Normandie, d’où la seigneurie de Kergoët a appartenu successivement aux Courcy, aux Kergus et aux Roquefeuil. (Famille éteinte.)


				Moine (le) (ramage des précédents), sr de Ranvlouc’h, par. de Plougoulm.


				Réf. et montres de 1448 à 1534, dite par., év. de Léon.


				D’argent à trois coquilles de gueules, un croissant de même en abyme (Sceau 1378) ; aliàs : d’or à six merlettes d’azur (G. le B.).


				Moine (le), sr du Pont, év. de Saint-Malo.


				Porte trois têtes de moine froquées ; au franc quartier chargé de trois bandes (Sceau 1432).


				Moine (le), sr du Manoir, par. de Saint-Cou-lomb, — du Rocher, — des Gripaux.


				Déb. réf. 1668 et à l’intend. en 1702, ress. de Rennes.


				De gueules à un cœur d’or, supportant une croix de même (Arm. 1696).


				Moine (le) sr de Kervren, par. de Plougoulm, év. de Léon.


				De sable à l’épée d’argent en pal, la pointe en bas (G. le B.).


				Moine (le), sr de la Grangeotière et de Bril-lengault, par. de Marcillé, — de la Bréardière, — de la Villermé.


				Réf. 1478, par. de Marcillé-Robert, év. de Rennes.


				D’azur au chevron d’argent, chargé de trois feuilles de houx de sinople et accomp. de trois renards d’or. (G. le B.).


				Michel et Jean, de la ville de Vitré, poursuivis comme ligueurs par le sénéchal de Rennes, en 1590.


				Moine (le), sr de la Tour, — des Ourmeaux, — de la Boissière, par. de Vigneux, — de la Grée.


				Ext. réf. 1669, cinq gén., à patre et avo, ress. de Nantes.


				Fascé de huit pièces d’or et de sable ; voyez le Moine de Beauregard.


				Gilles, vivant en 1520, épouse Françoise le Vavasseur ; quatre conseillers-auditeurs et maîtres des comptes depuis 1575.


				Moine (le), sr de la Garenne, par. de Loudéac, 


			


		


		

			

				— de Saint-Laurent, — de Kermabo, par. de Noyal-Pontivy, — de Kerguézangor, par. de Naizin, — de Kergourhin, de Kernazic et de Barach, par. de Ploërdut, — de Talhouët, par. de Saint-Gouvry, — de Tréorsant, — de Kergoumeur, — de Coëtnos, — de Kerderff.


				Anc. ext. réf. 1669, neuf gén., et maint. à l’intend. en 1699 ; réf. et montres de 1441 à 1535, par. de Loudéac, év. de Saint-Brieuc.


				D’argent à trois merlettes de sable ; au chef de gueules, chargé de trois besants d’argent.


				Pierre, sr de la Garenne, vivant en 1400, épouse Jeanne des Déserts, dont Jean, vivant en 1441, marié à Jeanne de Bréhand ; Laurent, sr de Barac’h et de Talhouët, capitaine au régiment de Senneterre, l’un des quatre gentilshommes décapités à Nantes par ordre du régent en 1720, pour leur participation à la conspiration de Cellamare.


				La branche de Kerguézangor fondue vers 1674 dans le Métayer.


				Moine (le), sr de la Courbe, — de la Maison-Neuve, — de la Rousselière, — des Moulins, — de la Morandière.


				Déb., réf. 1668, ress. de Vitré.


				De sable à quatre fasces d’or (Arm. 1696) ; voyez le Moine de la Tour.


				Jean, greffier en chef aux requêtes du parlement en 1673, †1723.


				Moine (le), sr de la *Borderie par. d’Etrelles, — de la Courgeonnière, par. de Torcé, — de Grand-Pré, — de la Cautière, — de la Tachelaye.


				Réf. 1513, par. d’Etrelles et Torcé, év. de Rennes.


				D’or à trois chicots écotés d’azur ; au chef de même, chargé de trois alérions d’or (Arm. 1696).


				Jean, sr de la Courgeonnière, sénéchal de Vitré, épouse Anne Brunart, veuve en 1513.


				Moine (le), év. de Léon.


				Déb. à l’intend. en 1703, ress. de Saint-Renan.


				Parti au 1 : d’azur à la fasce d’or, accomp. en chef d’une tour d’argent, sénestrée d’une alouette de même et en pointe d’un greslier d’or ; au 2 : d’azur à la gerbe d’or, soutenue d’un sanglier de même. (Arm. 1696).


				Un trésorier de la marine à Brest en 1700.


				Moine (le), par. de Plessala, év. de Saint-Brieuc.


				D’argent à sept losanges de gueules, 4. 3 ; au lambel de quatre pendants d’azur (Arm. de l’Ars).


				Eon, porte trois losanges (Sceau 1255).


				Moisan ou Mouësan, sr du Miroir, par. de la Bouillie, — de Bourgneuf, par. de Saint-Potan, — de la Villeirouët, — de la Costière, — de Lestière, — de la Tremblaye, — de Launay, par. de Plédéliac.
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				Anc. ext., réf. 1670, cinq gén. ; réf. et montres de 1423 à 1535, par. de la Bouillie, év. de Saint-Brieuc.


				D’azur à trois molettes d’argent, une fleur de lys de même en abyme.


				Guillemot, ratifie le traité de Guérande à Lamballe en 1381 ; Bertrand, vivant en 1535, épouse Marie de la Choue.


				Moisan, sr de Kerbino, — de Penprat, — du Roudourou, par. de Plouizy, — de Kervégan, — de la Vieuville et de Quillihamon, par. de Quemper-Gué-zennec, — de Kerouriou, — de Kervasdoué, par. de Bréhant-Moncontour, — du Leslay, par. de Plouëzal.


				Déb., réf. 1668, ress. de Saint-Brieuc et Lannion.


				Bandé ondé d’hermines et de gueules de six pièces (G. le B.).


				Plusieurs maires et alloués de Guingamp depuis 1650.


				À la même famille appartenait Hélène Moisan, mariée à Émery Cervon des Arcis, fondatrice du couvent de Montbareil, à Guingamp en 1677, †1694.


				Moisan, sr de Saint-Quiouët, par. de Plaintel, év. de Saint-Brieuc.


				Palé d’or et d’azur, au bâton d’argent bro-chant (Arm. de l’Ars).


				Fondu en 1430 dans la Rivière.


				Moisan, sr de la Corbinaye, par. de Saint-Viaud, — de Codrozy, par. de Pontchâteau.


				Déb., réf. 1669, ress. de Nantes.


				D’azur au chevron d’or, accomp. en chef de deux croissants d’argent et en pointe d’une colombe de même (Arm. 1696).


				Un auditeur et un maître des comptes depuis 1694.


				Moisan, sr de Pirouit, par. de Saint-Onen-la-Chapelle.


				Réf. et montres de 1449 à 1513, dite par., év. de Saint-Malo.


				Porte un chevron, accomp. de trois tourteaux d’hermines (Sceau 1550).


				On trouve Pierre, abbé de Pornit, †1427 ; mais nous ne savons à quelle famille Moisan, il appartenait.


				Mol, sr de Mol-Énez, — de Kerjan, par. de Trébabu, — de Rumorvan, par. de Lanildut, — de Lesmoalec, — de Guernélez, par. du Tréhou, — de Langollian, — de Kerengar, — de Kerforest, — de Kermellec, — de Kerhuel, — de Runtan, — de Gar-zian, par. de Plouvien, — du Vijac, par. de Guipavas.


				Anc. ext., réf. 1669, onze gén. ; réf. et montres de 1448 à 1534, par. de Trébabu et Plougonvelin, év. de Léon.


				D’argent à trois ancres de sable.


				Tanguy, sr de Kerjan, vivant en 1375, épouse Marie du Chastel.


				La branche de Kerjan fondue en 1733 dans Kersau-son ; la branche de Guernélez fondue dans de Flotte. (Famille éteinte.)


				Molac (de) (ramage de Rohan), sr dudit lieu et 


			


		


		

			

				de Trégouët, par. de Molac, — de Trébrimoel, par. de Bignan, — de Pestivien, par. de ce nom.


				Réf. et montres de 1426 à 1481, par. de Molac et Bignan, év. de Vannes.


				De gueules à sept (aliàs : neuf) macles d’argent (Sceau 1478). Devise : Gric da Molac (Silence à Molac). Et : Bonne vie.


				Guy, présent à l’assise du comte Geffroi en 1185 ; Guy, mort à la croisade de 1248 ; Guy, épouse vers 1330, Marie, dame de Trébrimoel, et accompagne le duc en Flandre en 1327 ; Guyon, épouse vers 1420, Jeanne, dame de Pestivien, dont Guyon, marié à Marguerite de Malestroit en 1458, appelé au parlement général à Vannes en 1462.


				La branche aînée fondue en 1412 dans la Chapelle, puis Rosmadec et Sénéchal.


				Molard (du), sr de Dieulement.


				Maint. au conseil en 1699.


				De gueules à trois losanges d’or.


				Mollen (de La), sr de Kergouhezre et de Quil-lihouc, par. de Bannalec.


				Réf. et montres de 1426 à 1536, dite par., év. de Cornouaille.


				D’argent au chef de sable.


				Fondu en 1637 dans Briant.


				Monceaux (de), sr de Kerbrat, par. de Ménéac.


				Réf. de 1427, dite par., év. de Saint-Malo.


				D’azur à la fasce d’argent, accomp. de trois étriers d’or.


				Gatien, conseiller des ducs Jean IV et Jean V et évêque de Cornouaille, †1416.


				Moncontour, év. de Saint-Brieuc, ville et château assiégés en 1590 et 1593.


				De gueules au lion d’argent, couronné et lampassé d’or ; au chef d’hermines.


				*Moncuit (orig. de Normandie), sr du Boiscuillé.


				Parti au 1 : de gueules à sept étoiles d’argent, posées 2. 2. 2 et 1, alternées de six croissants de même ; qui est Ravenel ; au 2 : d’argent à sept hermines de sable, 2. 3. 2 (G. G.).


				Un baron de l’Empire en 1813, confirmé en 1820.


				Mondevis, sr du Bignon.


				D’or à trois fusées de sable, chargées cha-cune d’une contre-hermine d’argent (Arm. de l’Ars.).


				Monestay (de) (orig. du Bourbonnais), marquis de Chazeron.


				D’argent à la bande de sable, chargées de deux étoiles d’or.


				Deux capitaines des francs-archers du Bourbonnais, de 1490 à 1510, dont l’un, capitaine de Brest ; trois lieu-tenants des gardes-du-corps, lieutenants généraux des armées du Roi et gouverneurs de Brest, de 1672 à 1753.
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				poissons de gueules, les têtes en cœur (Arm. 1696).


				Monniès (le) (orig. de Languedoc, diocèse de Lombez), sr de *Sagazan, — de Plagnolle.


				De gueules à trois bandes (aliàs : barres) d’or ; au chef d’azur, chargé d’un soleil d’or.


				François, époux en 1684 de Jeanne Courtis, père et mère d’Etienne, avocat en parlement, marié en 1712 à Marie-Anne de Gargas, dont : François, officier au régiment de Guyenne (infanterie) en 1744, blessé aux sièges et batailles de Fribourg, de Rocoux et de Rosbach, chevalier de Saint-Louis, puis capitaine commandant la lieutenante-colonelle, établi en Bretagne en 1773, où cette famille s’est alliée aux du Guiny, Kerguézec, Bellouan, la Noüe et Lorgeril.


				Monnouël (de), sr dudit lieu, par. de Conque-reuil, — de Bohalart, par. de Puceul, — de Cran, par. de Vay, — de Beaujonnet, par. de Nozay, — de la Babinais, par. de Savenay, — de la Lande, par. de Saffré.


				Réf. de 1427 à 1448, dites par., év. de Nantes.


				Guillaume, écuyer du duc en 1435.


				Monod, sr du Chesne, — de Ranvelin, év. de Léon.


				D’azur à la bande d’or, chargée d’un ours rampant de sable (Arm. 1696).


				Isaac, maire de Brest en 1676 et 1685 ; Marie-Anne, mariée en 1705 à Guy du Coëtlosquet, lieutenant-général de l’amirauté de Brest.


				Montafilant, par. de Corseul, év. de Saint-Malo.


				Baronnie successivement possédée par les maisons de Dinan, Laval, Tournemine, la Motte-Vauclair, Rosmadec et Rieux d’Assérac.
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				Monistrol (orig. du Vélay), sr de la Roche-Moysan, par. d’Arzano, év. de Vannes.


				De sinople à un mont de six coupeaux d’or ; au chef d’azur, chargé de trois étoiles d’or (Arm. 1696).


				Un député de la communauté de Lorient aux États de 1746 ; un inspecteur des ventes de la Compagnie des Indes à Lorient, pensionné en 1770 ; un maréchal de camp en 1815, †1846.


				Monjarret, sr de Kerrolland, — de *Kerjégu, par. de Lanvollon, év. de Dol.


				Françoise, épouse vers 1640 François le Paige, sr de Kergrist ; Pierre, sr de Kerolland, arbitre dans un partage de 1670 ; Guillaume, avocat en la juridiction de Lanvollon en 1664 ; un contre-amiral en 1872.


				Monligné (orig. du Maine).


				Maint à l’intend. en 1704. (G. G.)


				D’argent au lion de sable.


				*Monneraye (de La), sr de la Villeblanche, par. de Miniac, — de la Riolais, — du Plessix, — de Mézières, — du Breil, — de la Vairie, — de Bourgneuf, — de la Meslée, — de la aillardière, — du Rocher, — de Maynard, — du Restmeur, — du Cleio, par. de Caro.


				Ext. réf. 1669, 0 gén. et maint. à l’intend. en 1701 ; réf. et montres de 1478 à 1513, par. de Miniac-Morvan, Lanvallay et Montdol, év. de Dol.


				D’or à la bande de gueules, chargée de trois têtes de lion arrachées d’argent et accostée de deux serpents volants d’azur.


				Macé, lieutenant de Dinan, épouse Marie Guiton, veuve en 1478, dont : Pierre, sr de la Riolais, marié à Jeanne Courget, †1557. Cette famille a produit : six secrétaires du Roi depuis 1617 ; un maître des comptes en 1637 ; un greffier en chef civil au parlement en 1657 ; René, sr de la Meslée, substitut du procureur général, anobli par lettres de 1663 ; un prévôt général de la connétablie et maréchaussée de Bretagne en 1695 ; un conseiller au parlement en 1695 et un colonel tué sous les murs de Paris en 1870.


				Monnier ou Mosnier (le), voyez Mos-nier (le).


				Monnier, sr de Bonacquet, par. de Vertou, — du Vauguillaume, par. de Vay, — de la Poterie.


				D’azur au sautoir d’argent, chargé de quatre 
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				Montagu (de).


				D’argent semé de coquilles de sable et deux bandes de même brochantes (Arm. de l’Ars).


				Montagu (de).


				D’argent à trois aigles éployées de gueules (G. le B.).


				Montaigu (de), sr dudit lieu, dans les marches de Poitou, — de la Garnache.


				D’argent à la croix d’azur, cantonnée de quatre aiglons de même.


				Marguerite, fille de Hugues, mariée 1° à Hugues, vicomte de Thouars ; 2° en 1234 au duc Pierre Mauclerc, veuf d’Alix de Bretagne.


				La seigneurie de Montaigua été possédée successive-ment par les maisons de Belleville, de Clisson, Harpedane, de France, la Trémoille, Machecoul, de Creux-Courboyer, en faveur de laquelle elle fut érigée en marquisat en 1696, de Rochechouart et le Clerc de Juigné.


				Montaigu (de), voyez Hue.


				Montaigu (de), (orig. de Poitou), sr de Bois-david.


				Ext. réf. 1668, huit gén., ress. de Nantes.


				D’azur à deux lions d’or, lampassés et cou-ronnés d’argent.


				Guillaume, marié à Catherine Phélippes, décédé en 1483 ; deux chevaliers de Malte en 1594 et 1650 ; un gouverneur de Bellisle, tué à la bataille de Lens en 1648 ; un page du Roi en 1688 ; un ambassadeur près la répu-blique de Venise en 1743, brigadier d’infanterie, †1764.


				Montalais (de) (orig. d’Anjou), sr de Cham-bellé, — de Frumentières, — baron de Keraër, par. de Locmaria, — sr de Kerambourg, par. de Landaul, — de Trémédern, par. de Guimaëc.


				D’or à trois chevrons renversés d’azur.


				Mathurin, épouse vers 1550 Louise de Malestroit, dame de Keraër et de Kerambourg ; Mathurin, abbé de Saint-Melaine de Rennes en 1575, †1603.


				*Montalembert (de) (orig. d’Angoumois), sr dudit lieu, près Ruffec, — de Gransay, — de Vaux, — des Essarts, — de la Vigerie, — de Cers, — de Saint-Simon, d’Essé et de Ferrières, en Poitou, — de Bellestre, — de la Bourdelière, — de la Motte-au-Rocher, par. de Québriac, — de Trégaret, — de Saint-Gravé, — du Petit-Bois, — de la Ferté, — de Montmayer.


				Anc. ext., réf. 1668, six gén., ress. de Rennes.


				D’argent à la croix ancrée de sable (Sceau 1377). Devise : Ferrum fero, ferro feror.


				Gœffroy, fait une fondation aux templiers de Château-Bernard en 1228 ; Aymeric et Guillaume, fils du précédent, croisés en 1248 ; (cabinet Courtois) ; Jacques, évêque de Montauban, †1484 ; André, sr d’Essé, chevalier de l’ordre, gentilhomme de la chambre des rois François Ier et Henri II, tué en défendant Thérouanne en 1553 ; deux 


			


		


		

			

				maréchaux de camp en 1761 et 1791 ; un membre admis aux honneurs de la cour en 1753.


				La branche de Cers a été élevée à la pairie, avec institution de majorat au titre de baron, sous la Res-tauration, et a produit de nos jours un célèbre orateur de nos assemblées législatives, membre de l’Académie Française, en 1851.


				Guillaume, frère puîné de Jean, sr de Ferrières, s’établit en Bretagne, paroisse de Châteauthébaud, et épousa en 1467 Jeanne de Goulaine ; cette branche, aujourd’hui éteinte, a donné deux conseillers au parlement de Rennes en 1687 et 1719.


				Montalembert (de), sr dudit lieu, par. de Marcillé, — de la Hussonnière, par. du Theil, — du Boisclérissais et de la Couldre, par. d’Essé, — de la Rivière, — de Logerie, par. de Soulvache.


				Ext. réf. 1669, sept gén. ; réf. de 1440 à 1513, par. de Marcillé-Robert, le Theil, Essé, Rougé, Soudan et Soul-vache, év. de Rennes et Nantes.


				D’or à trois têtes de loup arrachées de sable, lampassées de gueules.


				Guillaume, avocat et homme de pratique en cour laïque, secrétaire du duc en 1462, épouse Jeanne Morin ; Jean, receveur de Rougé et du Theil en 1480, officier non contributif, épouse Jeanne du Matz ; Pierre, franc-archer de la paroisse de Marcillé en 1490.


				*Montarby (de), (orig. de Lorraine, maint. en Champagne en 1670), sr de Charmoille, — de Dam-pierre, — de Fréville, — de Louvigny.


				De gueules au chevron d’argent.


				Gillet, vivant en 1375, époux de Marthe de Juvigny ; Perceval, capitaine du château de Coiffy en 1511 ; deux chevaliers de Malte en 1593 et 1771 ; un général de brigade en 1870, allié de Cresolles.


				Montauban (de), (ramage de Rohan), sr dudit lieu, par. de ce nom, — vicomte du Bois-de-la-Roche en 1510, par. de Néant, — sr de Landal, par. de la Boussac, — de Binio, — du Boisbasset, — de Vauvert, — de Sens, par. de ce nom, — de Romilly, de Marigny, de Grenonville et de Queneville en Normandie, — de Saint-Brice, par. de ce nom. — de la Sucraye, par. de Saint-Ouen, — du Goust, par. de Malville, — du Port-Durand et de la Verrière, par. de Saint-Donatien, — des Perrines, par. de Doulon, — de Rochefort-sur-Sevre, par. de la Haie-Fouassière.


				Réf. et montres de 1426 à 1544, par. de Néant, év. de Saint-Malo, Sens, Saint-Brice et Saint-Ouen-des-Alleux, év. de Rennes, et la Haie-Fouassière, év. de Nantes.


				De gueules à sept macles d’or, 3. 3 et 1 ; au lambel de quatre pendants d’argent (Sceau 1314) ; aliàs : écartelé : d’argent à la guivre d’azur en pal, dévorant un enfant issant de gueules, couronné de même, qui est Milan (Sceau 1461).


				Alain de Rohan, sire de Montauban, vivant en 1150, père de Josselin, marié à Mabille de Montfort, dont : 1° Olivier, qui garda le nom de Montauban et qui a continué la filiation ; 2° Josselin, évêque de Rennes, †1234 ; Jean, 
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				prit les armes en 1202, pour venger la mort du duc Artur ; Guillaume, l’un des écuyers du combat des Trente en 1350 ; Guillaume, chancelier de la reine Isabeau de Bavière, marié en 1414 à Bonne Visconti, dite de Milan ; Artur, trempa dans le meurtre du prince Gilles de Bre-tagne en 1450, se fit moine pour éviter les poursuites du duc Pierre II, et mourut archevêque de Bordeaux en 1478 ; Jean, maréchal de Bretagne, grand-maître des eaux et forêts, puis amiral de France sous Louis XI en 1461, †1466, laissa d’Anne de Keranraiz : Marie, dame de Montauban, mariée en 1443 à Louis de Rohan, sr de Guémené ; Philippe, chancelier de Bretagne, †1516, père de Catherine, dame du Bois-de-la-Roche, mariée vers 1535 à René de Volvire, baron de Ruffec, d’où la vicomté du Bois-de-la-Roche a passé successivement aux l’Olivier de Saint-Maur, Saint-Pern et Magon de la Balue.


				Montaudouin, sr de la Clartière, par. de Sainte-Croix de Machecoul, — de la Rabatellière, par. de Saint-Colombin, — de la Robertière, — de Launay, — de la Touche, par. de Saint-Cyr-en-Retz, — de l’Hermitière, — de la Basse-Ville, par. de Saint-Hilaire-de-Chaléons.


				Confirmé par lettres de 1773, ress. de Nantes.


				D’azur à un mont de six coupeaux d’or, mou-vant de la pointe de l’écu.


				Un échevin de Nantes en 1709, secrétaire du Roi en 1723 ; un garde scel à la chancellerie en 1748.


				Famille éteinte en Bretagne, mais transplantée dans l’Orléanais.


				Montault (de) (orig. de Guyenne), baron dudit lieu et de Bénac — duc de Lavedan en 1650, — marquis de Saint-Geniez, — baron de Navailles, pair de France.


				Écartelé au 1 : d’azur à deux mortiers de guerre d’argent, posés en pal, qui est Mon-tault, parti de gueules à la croix pattée d’argent, qui est Comminges ; aux 2 et 3 : d’azur à deux lapins d’or, courants l’un sur l’autre, qui est Bénac.


				Un maréchal de France en 1675, †1684 ; un abbé de Bonrepos de 1683 à 1734.


				Montbarot, par. de Saint-Aubin de Rennes, baronnie en 1671 en faveur du sr Barrin, voyez Barrin.


				Cette terre a été possédée depuis par les Mornay-Montchevreuil, en Picardie, les Lannion et les Marnière de Guer.


				Montbazon (de), voyez Rohan (de).


				Montbourcher (de) (ramage de Vitré), sr dudit lieu, par. de Vignoc, — de Tizé, par. de Thorigné, — du Pinel, par. d’Argentré, — marquis du Bordage en 1656 et sr de l’Estourbeillonnaye, par. d’Ercé, près Gosné, — de la Maignanne, par. d’Andouillé, — du Plessix-Pillet, par. de Dourdain, — de la Rossigno-lière, par. de Pacé, — de Champagné, par. de Gévezé, — de Saint-Gilles, — du Bois-Chambellé, — de la Tourniole, par. de Saint-Suliac, — de la Vigne, par. 


			


		


		

			

				de Plurien, — de Tréméreuc, par. de ce nom, — de la Haye-d’Iré, par. de Saint-Rémy-du-Plain, — du Plessix, par. de Vern, — de Chasné, par. de ce nom, — de la Roche, par. de Cuguen, — de Sérigné, par. de la Bouëxière, — de Saint-Amadour, — de la Corbière.


				Anc. ext. chev., réf. 1671, treize gén. ; réf. de 1427 à 1513, par. de Vignoc, Ercé, Argentré, Dourdain, Pacé, Vern et Cuguen, év. de Rennes et Dol.


				D’or à trois channes ou marmites de gueules (Sceau 1357) ; aliàs : à l’orle semé de tour-teaux (aliàs : de fleurs de lys) d’azur (Sceau 1352). Devise : Assez d’amis, quand elles sont pleines.


				Simon et Guillaume, père et fils, témoins dans un accord entre le duc et Raoul de Fougères en 1170 ; Geoffroi, fils de Guillaume, croisé en 1248 (cab. Courtois), épouse Tiphaine de Tinténiac, dont : 1° Guillaume, sire de Mont-bourcher, marié à Asseline, dame du Pinel ; 2° Renaud, sr du Bordage, marié : 1° à Jeanne de Saint-Brice, 2° à Catherine de Coësmes.


				Cette famille a encore produit : Jean, capitaine de Nantes et sénéchal du Limousin en 1300 ; Bertrand, grand écuyer de Bretagne en 1400 ; Renaud, capitaine de Rennes en 1532 ; trois chevaliers de l’ordre de 1569 à 1609 ; un maréchal de camp, tué devant Philisbourg en 1688 ; un président aux enquêtes en 1707 et un président à mortier en 1738.


				La branche aînée fondue en 1699 dans Franquetot de Coigny ; la branche de la Tourniole fondue dans Guéma-deuc ; la branche du Plessix-Pillet fondue dans Bouan ; la branche de la Maignanne, dernière du nom, éteinte en 1848 et fondue dans Hay des Nétumières.


				Montbron (de) (orig. d’Angoumois), sr dudit lieu, — baron de Maulévrier et d’Avoir, en Anjou, — sr de Souché, par. de Saint-Aignan, — des Jamonnières, par. de Saint-Philbert, — de la Maillardière, par. de Vertou, — de l’île de Bouin.


				Écartelé aux 1 et 4 : fascé d’argent et d’azur ; aux 2 et 3 : de gueules plein (Sceau 1376).


				Jacques, maréchal de France, †1422 ; Jacques, baron d’Avoir, épouse vers 1530 Louise Goheau, dame du Sou-ché et des Jamonnières ; Louis, décapité en 1613 à Paris, pour avoir enlevé Renée Galery, femme de Guillaume le Fèvre, juge criminel de Nantes.


				Montdoré (de), voyez Pourceau (le).


				Montdoré (de) (orig. d’Orléans), sr du Rondeau.


				D’azur à trois chevrons d’or.


				Étienne Doré, bourgeois d’Orléans, vivant en 1440, changea son nom en celui de Montdoré ; Jacques, secré-taire du Roi à la grande chancellerie en 1518, aïeul de Jérôme, conseiller au parlement de Bretagne en 1582.


				Montdoulcet (de) (orig. de Beauce, puis de Normandie, y maint. en 1667), sr de Villebon.


				D’argent à trois fasces de gueules, accomp. de quatorze croisettes de même, 5. 4. 3 et 2.
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				Robert, conseiller au parlement de Bretagne et maître des requêtes de la Reine en 1554.


				Montdragon (de) (bâtard de Montdragon en Espagne), sr de Hallot et baron de Haute-ville, en Normandie, — vicomte de Loyaux, par. de Fresnay, — sr de la Palue, par. de Beuzit-Conogan, — de Tré-siguidy, par. de Pleyben, — des Salles, par. de Plouizy, — du Prat, par. de Brélévenez, — de Coatquéau, par. de Scrignac.


				Réf. de 1535 à 1543, par. de Plouizy et Brélévenez, év. de Tréguier. et Scrignac, év. de Cornouaille.


				D’argent au lion de gueules, accosté de deux peupliers de sinople ; aliàs : d’argent au peuplier de sinople, soutenu de deux lions affrontés de gueules.


				Antoine, l’un des capitaines envoyés par Ferdinand et Isabelle au secours de la duchesse Anne en 1488 ; Jean, vicomte de Loyaux, capitaine de Nantes et de Rennes en 1510 ; Troïlus, colonel de quatre mille hommes de pied, marié à Françoise de la Palue, dame dudit lieu et de Trésiguidy, † depuis 1543 et enterré à Beuzit-Conogan.


				Fondu dans Montmorency-Bouteville, puis Rosmadec.


				Montellière, sr de la Villegourio, par. de Plerguer.


				Réf. et montres de 1478 à 1513, par. de Plerguer, év. de Dol.


				D’argent au frêne de sinople, le tronc chargé d’un lièvre de sable (Arm. 1696).


				Montenay (de) (orig. de Normandie, y maint. en 1463, 1598 et 1666), sr dudit lieu, — vicomte de Fauguernon, — baron du Hommet.


				D’or à deux fasces d’azur, accomp. de neuf coquilles de gueules.


				Jacques, abbé de Langonnet en 1700.


				Monterfil (de), sr dudit lieu, par. de ce nom, — du Colombier, par. de Lanvallay, — du Vieuxchâtel, par. de Saint-Coulomb.


				Réf. et montres de 1427 à 1513 dites par., év. de Saint-Malo et Dol.


				De sable à l’épée d’argent, la pointe en bas.


				François, chevalier de l’ordre en 1574 et gouverneur de Vannes.


				Montescot (de) (orig. de Normandie), sr de Courtault.


				De gueules à trois rochers d’argent.


				François, conseiller au parlement en 1615, maître des requêtes de l’hôtel en 1622.


				Montespedon (de) (orig. d’Anjou), sr dudit lieu, — baron de Beaupreau, — sr des Montilz, par. de Vallet, — de Beaumont, — de la Jumelière, — de la Fessardière, — de Senoaches, — du Vieil-Baugé, — de Briacé et du Chesne, par. du Loroux-Bottereau, — de Guicaznou, par. de Plougasnou — de Bodister, par. de Plourin-Tréguier, — de Runfao, par. de Ploubezre.


			


		


		

			

				De sable au lion d’argent.


				Jean, époux d’Anne de Bazoges, dame dudit lieu et du Bas-Briacé, fut père de Joachim, marié à Renée de la Haye, dame de Passavant, de Chemillé et de Mortagne. Philipette, leur fille, † en 1574 sans enfants de Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur-Yon, hérita colla-téralement des seigneuries de Guicaznou, Bodister et Runfao, et sa succession, recueillie aussi collatéralement par les Scépeaux, fut transmise par mariage aux Gondy.


				Monteville (de) (ramage de Quélen), sr dudit lieu — du Plessix, par. de Guégon, — de Launay, par de Runan.


				Montre 1481, par. de Plouguiel, év. de Tréguier.


				D’argent à trois feuilles de houx de sinople, qui est Quélen, à la bordure de sable.


				Jean, sénéchal de Tréguier, époux d’Adelice de Liscoët, fait une fondation à l’abbaye de Bonrepos en 1263 ; Hervé, sénéchal de Broërec en 1267 ; Payen, entendu dans l’enquête pour la canonisation de Saint-Yves en 1330 ; Olivier, l’un des écuyers du combat des Trente en 1350 ; Charles, écuyer du corps et de la chambre du duc en 1420.


				La branche aînée fondue au XIVe siècle dans d’Estuer, d’où la seigneurie du Plessix-Monteville a appartenu successivement aux Quélen, la Roque, Faverolles et Talhouët de Keravéon.


				Montfermel (de).


				Porte un chevron chargé d’une fasce et surmonté d’un lambel (Sceau 1239, Blancs-Manteaux).


				Geoffroi, chevalier, vivait en 1239.


				Montfort-l’Amaury, comté porté en 1294 dans la maison de Bretagne, par le mariage d’Arthur de Bretagne avec Yolande de Dreux, comtesse de Montfort-l’Amaury.


				De gueules au lion d’argent, la queue four-chée.


				Montfort-la-Canne (de), sr dudit lieu, — de Gaël, par. de ce nom, — de Lohéac, par. de ce nom, — baron de la Roche-Bernard, — sr de Kergorlay, par. de Motreff, — de Bécherel, par. de ce nom, — de Tinténiac, par. de ce nom, — de Gaure, par. de ce nom, en Belgique, — baron de Châteaubriant, — comte de Laval, — baron de Vitré, — sr de Châtillon-en-Vende-lais, — de la Rivière, par. d’Abbaretz, — de Frinandour, par. de Quemper-Guézénec.


				Réf. de 1429 à 1445, par. d’Abbaretz, év. de Nantes.


				D’argent à la croix de gueules, guivrée ou gringolée d’or (Sceau 1373) ; aliàs : une paire de forces (Sceaux 1213) ; Devise : Pour un autre, non.


				Raoul, sire de Gaël, accompagna Guillaume à la conquête d’Angleterre en 1066 et reçut de ce prince le royaume d’Eastangle, comprenant les comtés de Norfolk et de Suffok. Il bâtit en 1091 le château de Montfort, dont il prit le nom, et mourut à la croisade de 1096 ; Raoul II son fils, défendit en 1117 le château de Breteuil contre 
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				toutes les forces de la France ; Raoul V suivit Philippe le Hardi en Espagne en 1274 et laissa de Julienne de Tournemine : 1° Geoffroi, qui a continué les seigneurs de Montfort et de Gaël ; 2° Geoffroi le jeune, auteur des seigneurs de la Rivière ; Raoul VI, tué au siège de la Roche-Derrien en 1347 ; Guy, évêque de Saint-Brieuc, †1359 ; Guillaume, évêque de Saint-Malo, et cardinal du titre de Sainte-Anastasie, †1432 ; Raoul VII, prisonnier à la bataille d’Auray en 1364, père de Raoul VIII, marié vers 1379 à Jeanne, dame de Kergorlay ; Jean, fils des précédents, en épousant en 1404 Anne, dame de Laval et de Vitré, prit pour lui et ses descendants les nom et armes de Laval ; André son fils, amiral et maréchal de France en 1439, †1486.


				La branche aînée fondue en 1518 dans Rieux, d’où la seigneurie de Montfort a appartenu successivement aux Coligny et aux la Trémoille.


				La branche de la Rivière, qui avait conservé le nom de Montfort, fondue dans du Matz.


				*Montfort (de), sr de Kerséham, par. de Plouëc, — de Penquer, — de la Villeneuve, — de la Bouëxière, — de Crec’huel, — de Kerméno, par. de Trézény, — de Kerleyno, de Kerillis, — de Kerélec, — de Tromainguy.


				Maint. par arrêts du conseil en 1672, de l’intend. en 1715 et du parl. en 1774 ; réf. et montres de 1513 à 1543, par. de Saint-Donan, év. de Saint-Brieuc.


				Écartelé d’azur et de gueules, à la croix den-chée d’argent sur le tout, cantonnée aux 1 et 4 : d’un cygne au naturel, aux 2 et 3 : d’une molette d’argent. Devise : Meliùs mori, quàm inquinari.


				Henri, chevalier, sr de Kertanou, paroisse de Trégastel, fait une fondation à Boquen en 1274, et de concert avec son fils Geoffroi, une fondation à Beauport en 1269.


				Montfourcher (de).


				D’hermines à la bande de gueules (G. le B.).


				Eudes, témoin d’une fondation de Raoul de Fougères à Savigné en 1112.


				Montfromery (de), sr dudit lieu, par. de la Chapelle-Janson, év. de Rennes.


				D’argent au léopard parti de gueules et de sinople (Arm. de l’Ars.), voyez Espinay.


				Fondu dans la Bouëxière, puis Beaucé.


				Montgermont (de), sr dudit lieu, par. de ce nom, — du Tremblay, par. de Teillé, — du Perray, par. de Saint-Mars-du-Désert.


				Réf. 1427, par. de Montgermont et Teillé, év. de Rennes et Nantes.


				Losangé d’or et de gueules, à la fasce d’azur, frettée d’argent brochante.


				Montgermont (de), voyez Drouet.


				Montgéroult (de) (orig. de Vexin).


				D’or à trois lionceaux de sable ; aliàs : au bâton de gueules brochant (Sceau 1315).


			


		


		

			

				Patry, chevalier-bachelier aux guerres de Flandre en 1315.


				Montgogué (de), sr de la Rigaudière, par. de Chauvé.


				Maint. réf. 1670, 0 gén., ress. d’Hennebont.


				De gueules au croissant d’hermines qui est la Porte, au chef d’or.


				Charles, major du Port-Louis, fils naturel du maréchal de la Meilleraye, anobli en 1655.


				Monthulé, voyez Montulé.


				Monthuchon (de), voyez Michel.


				Monti (de) (orig. de Florence), sr de la Cha-lonnière, du Préau, comte de *Rezé, en 1672 et sr de la Trocardière, par. de Rezé, — sr de Launay, — de Friguel, par. de Guémené-Penfao, — de Bogat et de Bellevue, par. de Saint-Aubin-de-Guérande, — de Lormière, — de la Cour, par. de Bouée, — de la Rivière, par. de Port-Saint-Père, — de Beaubois, — de la Mail-lardière, — de la Giraudais, — de la Barbinière et de la Rousselière, par. de Vertou, — du Chesne-Cottereau, de la Jaunais, de la Carterie et de la Civelière, par. de Saint-Sébastien, — de Kermainguy, — de Bréafort.


				Anc. ext., réf. 1669, dix gén., ress. de Nantes.


				D’azur à la bande d’or, accostée de deux monts de six coupeaux de même.


				Puggio, gonfalonier de justice à Florence en 1323 ; Monte, prieur de la Liberté et gonfalonier de justice en 1461 et 1477, père de Bernard, aussi gonfalonier et aïeul de Mathieu, prieur de la Liberté en 1527, conseiller de Cosme de Médicis en 1554, marié à Constance Strozzi. De ce mariage issut : Bernard, établi en Bretagne, confirmé dans sa noblesse par lettres de Charles IX de 1568, maître à la chambre des comptes et échevin de Nantes en 1573, marié à Renée Verge, dont : Pierre, maître des comptes en 1600, ce dernier, père d’Yves, maître des comptes en 1625, maire de Nantes en 1644.


				Cinq pages du Roi, une fille à Saint-Cyr et deux cheva-liers de Malte de 1681 1788 ; un membre élevé en 1815 à la dignité de marquis.


				Une branche établie au XVIe siècle à Bologne, avait pour auteur Antoine, sr de Farigliano, fils puîné de Monte qui précède. Elle portait : d’azur à la bande d’or, chargée de trois monts de six coupeaux d’azur ; au chef de même, chargé de trois fleurs de lys d’or, surmontées d’un lambel de quatre pendants de gueules.


				Cette branche a produit : Philippe, cardinal de Bologne, abbé de Saint-Gildas de Rhuys de 1540 à 1552 et trois lieutenants généraux de 1653 à 1762, dont l’un chevalier des ordres en 1737.


				Montigné (de), sr dudit lieu, par. des Touches, — de la Martinière, par. de Ligné, — de la Motte-Saint-Georges et de Longlée, par. de Nort, — du Blotereau, par. de Doulon, — de la Haye, par. de Sainte-Luce.


				Réf. et montres de 1425 à 1543, par. des Touches, Ligné et Sainte-Luce, év. de Nantes.
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				Montigny (de), orig. de Champagne, sr d’Asches, — de Kerisper, par. de Pluneret, — de Beauregard, par. de Saint-Avé, — de Kerdour, — de la Hautière, — de Tourteron, — de Châteaufur, ar. de Plounévez-Lochrist, — du Dresnay, par. de Plougras, — de Kerlan, par. de Sibiril, — de Trévien, — de la Motte.


				Anc. ext., chev. réf. 1669, dix gén. ; ress. de Ploërmel, Auray, Vannes et Rennes.


				D’argent au lion de gueules, chargé sur l’épaule d’une étoile d’or et accomp. de huit coquilles d’azur en orle, 3. 3. 2 et 1.


				Jean, vivant en 1455, père d’Hugues, sr d’Asches, marié à Jacquemine de Hocquetot ; Guillaume, gouverneur de Rhuis en 1551 épouse Perrine Drouillard ; Louis, son fils, député aux États généraux de Paris en 1593 ; quatre chevaliers de l’ordre de 1574 à 1620, gouverneurs de Vannes, Auray et Sussinio ; trois chevaliers et un commandeur de Malte, de 1580 à 1780 ; un abbé de Saint-Gildas-de-Rhuis en 1613 ; deux avocats généraux et un président à mortier depuis 1623 ; un aumônier de la reine Marie-Thérèse, évêque de Léon, † en 1671 et inhumé dans l’église de la Madeleine de Vitré.


				La branche de Beauregard fondue dans Charette de Montbert.


				Montigny, sr de Marcé, — du Timeur, par. de Caudan, év. de Vannes.


				D’argent au chevron de sable, chargé de cinq coquilles d’or, accomp. en chef de deux étoiles d’azur et en pointe d’une montagne de sable, enflammée de gueules (Arm. 1696).


				Antoine, greffier en chef au bureau des finances et chambre du domaine de Bretagne et à l’amirauté de Vannes en 1696 ; Laurent-Henry, maire de Lorient, anobli par lettres de 1754.


				Montjean (de) (orig. d’Anjou), sr dudit lieu, — du Besson, — de Vern, — de Cholet, — de Boullet, par. de Feins, — vicomte de la Bellière, par. de Pleudihen, — baron de Combourg.


				Réf. 1513, par. de Feins, év. de Rennes.


				D’or fretté de gueules (Sceau 1312).


				Rolland et Guy, son frère, croisés en 1158 ; Briant, échanson de France en 1350 ; Louis, marié à Jeanne du Chastel, dame de la Bellière, dont René, maréchal de France, †1539.


				Fondu dans Acigné, puis Cossé-Brissac.


				Montlouis (de) (orig. du Poitou), y maint. en 1667, sr dudit lieu, — d’Aradour, — du Boschet, — de Grandchamps, — de la Fleur, — de Pouillac, — de la Fosse, — du Stérou et de Plaçzcaër par. de Priziac, — de Kerfandol, par. de Ploërdut.


				Ext. réf. 1670, sept gén., ress. d’Hennebont.


				D’azur à trois chevrons d’or, accomp. en chef de trois fleurs de lys de même.


				Pierre, sr d’Aradour, vivant en 1500, père de Léonet, marié à l’héritière de Pouillac ; Thomas-Siméon, sr de Plaçzcaër, décapité à Nantes, par ordre du Régent, en 1720, pour 


			


		


		

			

				sa participation à la conspiration de Cellamare ; une fille à Saint-Cyr en 1735.


				Fondu dans Louvart.


				Montluc (de), voyez Bourdonnaye (de La).


				*Montluc (de) (orig. du Limousin), sr de la Rivière, baron de l’Empire.


				Parti au 1 : de sable au rocher de six coupeaux d’or, sommé de trois épis de blé de même ; au 2 : d’azur à la fasce ondée d’argent.


				Montmartinays (de).


				D’azur à trois croissants d’argent (G. le B.), comme des Champneufs.


				Montmorency (de), baron et duc de Mont-morency, — sr d’Ecouen, — de Chantilly en Beau-voisis, — de Nivelle, en Flandre, — de Courtalain, en Dunois, — baron de Fosseux et prince de Robecque, en Artois, — sr d’Aumont et de Neuville, en Picardie, — du Hallot, de Bouteville et duc de Damville, en Normandie, — duc de Piney et de Beaufort, en Cham-pagne, — duc de Luxembourg et comte de Hornes dans les Pays-Bas, — duc de Châtillon-sur-Loing, en Gâtinais, — prince de Tingry, en Boulonnais, — baron de Châteaubriant et de Derval, — sr de la Palue, par. de Beuzit-Conogan, — de Trésiguidy, par. de Pleyben, — des Salles, par. de Plouizy, — de Keranhoat, par. de Loperhet, — vicomte de Pirvit, par. de Plédran, — sr de Coëtjunval, par. de Ploudaniel, — vicomte de Coëtménec’h, par. de Plouider, — sr de la Rivière et de Montjonnet, par. d’Abbaretz, — de la Chevalerais, par. de Cordemais, — de la Vrillière, par. de la Chapelle-Basse-Mer, — de la Touche, par. de Nozay.


				Maint. par arrêts du conseil en 1674, de la cour des aides en 1677 et à l’intend. en 1704, ress. de Nantes.


				D’or à la croix de gueules, cantonnée de seize alérions d’azur. Devise : Dieu ayde au premier baron chrétien.


				Cette maison illustre remonte à Bouchard, dit le Barbu, sire de Montmorency, qui accompagna le roi Robert à son expédition de Bourgogne en 1005 ; elle a donné cinq connétables, six maréchaux et trois amiraux de France ; un connétable d’Angleterre et d’Hybernie ; des grands chambellans, grands bouteillers ou échansons, grands panetiers et grands sénéchaux de France, etc.


				La branche aînée déshéritée en 1465 s’est éteinte en 1570 dans les Pays-Bas en la personne du comte de Hornes, décapité par ordre du duc d’Albe.


				La branche de Fosseux alliée en Bretagne aux Avaugour, Rieux, Sérent et Charette, a produit François, abbé du Tronchet de 1628 à 1648 ; Henri-Mathieu, abbé de Genes-ton en 1694, †1708 et s’est éteinte en 1862.


				La branche de Neuville, issue des sires d’Aumont par Georges, légitimé en 1576 et établi en Bretagne par son mariage en 1604 avec Gabrielle de la Roche-Saint-André, a produit un brigadier d’infanterie en 1719, s’est alliée 
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				aux du Pas, Guillaudeuc et Cornulier et s’est fondue dans les Sénéchal de Carcado en 1750.


				La branche de Bouteville dont sont issus les ducs de Piney-Luxembourg et de Beaufort a été possessionnée en Bretagne par alliance avec les Montdragon, héritiers des la Palue, les Rosmadec et les du Harlay, héritiers des du Louët.


				La branche de Damville qui possédait depuis 1543 les baronnies de Châteaubriant et de Derval, recueillit la succession de la branche aînée. Ce fut en sa faveur que la baronnie de Montmorency fut érigée en duché-pairie en 1551 ; cette branche a fini à Henri, duc de Montmorency, amiral et maréchal de France, décapité en 1632, dont les biens furent dévolus à sa sœur Charlotte-Marguerite, mariée à Henri de Bourbon-Condé, pour lesquels la baronnie de Montmorency fut de nouveau érigée en duché-pairie l’an 1633.


				La branche de Laval, avait pour auteur Guy, époux de Philippette, baronne de Vitré, et fils puîné de Mathieu, connétable de France, marié en 1221 à Emme, baronne de Laval. Cette branche avait quitté le nom de Mont-morency pour prendre celui de Laval, en conservant les armes de Montmorency, brisées de cinq coquilles d’argent sur la croix. Elle s’est éteinte en 1837. Voyez Laval.


				La branche de Piney-Luxembourg s’est éteinte en 1861 ; la branche de Tingry s’est éteinte en 1878.


				Montmoron (de), sr dudit lieu, par. de Romazy.


				Réf. de 1478 à 1513, dites par., év. de Rennes.


				De gueules au greslier d’argent, accomp. de trois fleurs de lys d’or (Arm. de l’Ars.).


				Fondu vers 1590 dans Sévigné, en faveur desquels la sei-gneurie de Montmoron a été érigée en comté l’an 1657, et a été transmise par alliance aux du Hallay en 1684.


				Montoire, par. de ce nom, au Maine.


				Seigneurie érigée en marquisat en 1743 en faveur du sr de Kerhoënt, voyez Kerhoent (de).


				Montoire (de), sr du Boisbriand, par. de Saint-Jean-de Béré, — de la Série, par. de Saint-Herblon.


				Réf. et montres de 1478 à 1544, dites par., év. de Nantes.


				D’argent au chef de gueules, chargé d’une face de Christ d’argent.


				Fondu dans la Motte de Kerdreux.


				Montorgueil (de).


				Porte trois fusées accolées en fasce, surmon-tées d’un lambel à quatre pendants (Sceau 1400).


				Simon, écuyer tranchant de Jeanne de France, duchesse de Bretagne en 1405 ; Rogier, écuyer dans une montre reçue à Charroux en 1418.


				Montrelais (de), sr dudit lieu, par. de ce nom, — de Châteauthébaut, par. de ce nom, — du Gué-au-Voyer et de la Sénéchallière, par. de Saint-Julien-de-Concelles.


				D’or à trois jumelles d’azur en bandes (Sceau 1218) ; aliàs : chevronné d’or et d’azur, à la 


			


		


		

			

				fasce de même, brochante sur le tout (Sceau 1241).


				Guérin, dit le Borgne, époux de Stella, fait une fondation aux moines de Pontron, en partant pour la croisade en 1218 ; Jean, évêque de Vannes, puis de Nantes, †1391 ; Hugues, évêque de Tréguier, puis de Saint-Brieuc et cardinal, chancelier du duc Jean IV, †1390.


				Fondu dans Châteaubriant, puis Anger, Maure et Roche-chouart, d’où la seigneurie de Montrelais a passé par acquêt aux Lesrat et de ces derniers aussi par acquêt aux Cornulier en 1686.


				Montsorbier (de) (orig. du Poitou), sr dudit lieu, de la Braillière, du Boisvert, de la Vrignonnière, de la Vergne et du Grand-Plessis, en Poitou, — de la Mauguitonnière, par. de Maisdon, év. de Nantes.


				D’azur à trois pals d’or (Arm. 1696).


				Cette famille alliée en Bretagne aux le Maignan et aux Cornulier, a été convoquée à l’assemblée de la noblesse du Poitou pour l’élection des députés aux Etats-Généraux en 1789.


				Monts (des), voyez Pinçzon.


				Montsorel (de) (ramage de Soligné), sr dudit lieu, en Avranchin, — de Landal, par. de la Boussac, év. de Dol.


				De gueules à quatre fusées d’argent, accolées en fasce.


				Olivier, au nombre des défenseurs de Dol, assiégé par le roi d’Angleterre en 1173.


				Fondu vers 1200 dans Aubigné, d’où la seigneurie de Landal a été possédée successivement par les maisons de Montauban, Rohan, Maure, de France et du Breil.


				Montulé, sr de Longlée et de Fayau, par. de Nort, — des Salles, — des Tertraux, par. de Riaillé.


				Déb., réf. 1668, ress. de Nantes.


				De gueules au chevron d’or, accomp. de trois molettes de même.


				François, époux en 1668 de Marie Régnier ; plusieurs conseillers au parlement de Paris depuis 1714.


				Maurac (de), sr dudit lieu et de Colveuc, par. de Saint-Aubin de Guérande.


				D’azur à trois croissants d’or (G. le B.).


				Alain, chargé en 1386 avec Pierre de Lesnerac d’aller quérir Jeanne de Navarre, fiancée au duc Jean IV et qu’il épouse à Guérande.


				Fondu en 1556 dans du Masle.


				Morais (de) (orig. de Normandie), sr de Lory, de Joderais, de Fontaine-Henry et de Brézolles en Normandie, — du Boisorcant, par. de Noyal-sur-Vi-laine, — de Hallecourt.


				Anc. ext. chev., réf. 1669, six gén., ress. de Rennes.


				D’or à six annelets de sable.


				Jean, fils de Charles, marié vers 1569, à Anne d’Har-court, bisaïeul de Nicolas, marié en 1632, à Marguerite de Sévigné ; René, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem 
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				en 1524 ; trois abbesses de Saint-Sulpice de Rennes de 1579 à 1688.


				Morandais (de La), voyez Maillard.


				Morandais (de La), sr dudit lieu, év. de Vannes.


				De sable à trois fleurs de lys d’or ; au chef cousu de gueules, l’écu bordé de même (Arm. de l’Ars.).


				Guillaume, fait hommage lige au duc en 1398.


				Morandais (des), voyez Chaton.


				Morandaye (de La), voyez Vayer (le).


				Morant (de) (orig. de Normandie, y maint. en 1666), sr d’Estreville, — marquis du Mesnil-Garnier en 1672, — sr de Bréquigny, par. de Saint-Etienne de Rennes, — du Boëdrier, par. de Toussaints, — de Fon-tenay, — de Guernisac, de Pensez et de Kerangomar, par. de Taulé, — de Kerohant, par. de Garlan, — de Coatilez, par. de Locquénolé.


				Maint. par arrêt du parl. de 1784, ress. de Rennes.


				D’azur à trois cormorans d’argent. Devise : A candore decus.


				Thomas, trésorier de l’épargne et receveur des finances à Caen, originaire de la paroisse de Courseulles, anobli au camp devant Clermont, en 1590 ; un premier président au parlement de Toulouse, †1690 ; un intendant de plusieurs provinces, conseiller d’Etat, †1692 ; deux trésoriers de l’épargne et un grand trésorier des ordres du Roi au XVIIe siècle ; un conseiller au parlement de Bretagne en 1731 ; un maréchal-de-camp, †1763.


				Une branche alliée aux Meneust, le Lou, le Roux de Ker-ninon et la Rivière de Plœuc, s’est fondue dans le Gonidec.


				Moraud, sr de la Provostière, par. de Guipry, — d’Orgères, par. de ce nom, — de la Hérissaye, par. de Pleumeleuc, — du Déron, par. de Cordemais, — de la Haye, par. de Sixte, — de Callac, par. de Guémené-Penfao, — de la Herbretais, par. de Marsac.


				Anc. ext., réf. 1668, huit gén. ; réf. et montres de 1427 à 1513, par. de Guipry, Pleumeleuc et Orgères, év. de Saint-Malo et Rennes.


				D’argent à trois coquilles de sable.


				Raoul, prête serment au duc entre les nobles de Saint-Malo en 1437 ; Jean, épouse en 1474 Orfraise de Tréguéné ; François, sr du Déron. chevalier de l’ordre du Roi, convoqué aux États de Quimper, par lettre d’Henri IV, en 1601.


				*Mordant (le) (orig. de Normandie), sr d’Héricourt, — de la Villecochard, — de Langouriant, par. d’Erquy, — de Châteaudérec et de Kerabraham, par. de Questembert.


				D’argent au chevron engreslé de sable, accomp. de trois étoiles de même (Arm. 1696).


				Jeanne, épouse en 1638 Jean de la Porte, sr d’Artois ; Jeanne, femme en 1680 de Guy de Carné, sr de Trévy ; Louis, maître à la chambre des comptes de Rouen en 


			


		


		

			

				1736, anobli en 1748 ; un général de brigade en 1875, †1889.


				Mordelles ou Morzelles (de), sr dudit lieu et de la Vrédaye, par. de Mordelles, — du Margat et du Portal, par. de l’Hermitage, — de la Motte, — de la Ville-Hullin, — de Kerdu, par. de Ploumilliau, — de Châteaugoëllo, par. de Plélo, — de la Mordelais, par. de Fay.


				Anc. ext. réf. 1668, onze gén. ; réf. et montres de 1423 à 1535, dites par., év. de Rennes, Saint-Brieuc et Nantes.


				De gueules au croissant d’or ; aliàs : d’argent, au lion rampant de sable (Sceau 1310).


				Auffroy, fils Aanan, reçut du duc Alain III la seigneurie de Mordelles en 1032 et prit le nom de sa terre ; Pierre, sr de Châteaugoëllo, sénéchal de Penthièvre, de 1270 à 1304 : Eon, fils Guillaume, vivant en 1400, épouse Catherine Minier, dont Alain, marié à Jeanne Botherel.


				La branche de Châteaugoëllo fondue dans la Lande-Ca-lan ; la branche de Kerdu fondue en 1616 dans Boisgelin.


				Le sr des Perrières, débouté à la réformation de 1669, ressort de Lannion.


				Mordeu (le), sr de la Porcherie, par. de Savenay.


				Déb., réf. 1668, ress. de Nantes.


				Mordret (orig. d’Anjou), sr de Crénizac, par. de Sévignac, — du Guilly.


				Déb. réf. 1670, ress. de Dinan.


				D’azur à deux épées d’argent en sautoir. (Arm. 1696).


				Moréac (de), sr dudit lieu, par. de ce nom, év. de Vannes.


				Porte une croix ancrée (Sceau 1301).


				Thibaud, fils Henri, fait une fondation à Bonrepos en 1301 ; Thibaud, évêque de Dol, †1312.


				Moreau, voyez Moro.


				Moreau, voyez Mouraud.


				Moreau.


				De sable à trois poissons d’argent, une étoile de même en chef (Arm. de l’Ars).


				Moreau, sr de la Forest, par. de Loctudy, — de Keravel, par. de Plomelin.


				Réf. et montres de 1426 à 1562, dites par. et par. de Combrit, év. de Cornouaille.


				D’argent à deux molettes de sable en chef et une hure de sanglier de même en pointe (Arm. 1696), voyez Lucas.


				Maître Augustin, procureur de Quimper, épouse en 1529 Marie l’Honoré, dont : Jean, chanoine et conseiller au présidial de Quimper, auteur d’une Histoire de la Ligue en Bretagne, †1600.


				Les srs de Kercado, paroisse de Beuzec-Cap-Sizun, et de Kerdonnis, paroisse de Pont-croix, déboutés à la réformation de 1670.


			


		


	

		

			

				24


			


		


		

			

				Moreau, sr de la Palme, — de la Primerais, — de Maupertuis, — de Saint-Hélier.


				Maint. au conseil en 1716, ress. de Saint-Malo.


				D’or au palmier de sinople ; aliàs : d’argent à cinq fusées de sable, accolées en fasce (Arm. 1696).


				Guillaume, secrétaire du Roi en 1699 épouse Guil-lemette Jocet, dont : René, célèbre corsaire marié en 1694 à Jeanne Baudran, anobli en 1708, dont Pierre-Louis, géomètre, membre de l’Académie des Sciences, de l’Académie Française et de celle de Berlin, marié à Berlin en 1745 à Eléonore de Borck, fille d’honneur de la reine-mère, †1759 ; un abbé d’Ardorel au diocèse de Castres en 1747 ; un abbé de Geneston en 1728, †1754.


				*Moreau, sr de Lisoreux, de la ville de Morlaix.


				De gueules à l’épée d’argent, montée d’or, accostée de deux tiges de lys aussi d’argent ; au chef d’hermines.


				Gabriel-Louis, lieutenant de Morlaix et Lanmeur en 1750, décapité en 1794, épouse Catherine Chapperon, dont : Jean-Victor, général en chef en 1795, tué devant Dresde en 1813, dont les frères, sœurs et neveux ont été anoblis par lettres de 1819.


				Moreau (orig. du Dauphiné), sr de Forest, ress. de Brest.


				D’or à une losange d’azur, chargée d’un dauphin d’argent (Arm. 1696).


				Humbert, épouse vers 1700 Marguerite-Rollande de Poulpiquet, dame de Locmaria, dont : Perrine, mariée en 1727 à Joseph-René de Lesguen, sr de l’Isle.


				Moreau (orig. d’Anjou), sr de la Mussetière.


				D’argent au chevron d’azur, accomp. de trois têtes de maure de sable (Arm. 1696).


				Pierre, auditeur des comptes en 1758.


				Morel.


				Réf. 1426, par. de Plouyé, év. de Cornouaille.


				De gueules au croissant d’argent, accomp. de trois coquilles de même (Sceau 1298).


				Alain, originaire de la paroisse de Riec, évêque de Cornouaille, †1299.


				Morel, sr de Longlée et de la Gazoire, par. de Nort, — du Grémil et du Vauguillaume, par. de Puceul.


				Montre de 1543, par. de Puccul, év. de Nantes.


				D’azur au lion naissant d’argent, à l’orle de huit fleurs de lys de même (G. le B.).


				François, maître des comptes en 1578 ; Jean, auditeur des comptes en 1597.


				Le sr de la Rabière, paroisse de Louisfert, déb. réf. 1669.


				Morel, sr de la Corbière, par. du Gouray, — de la Chaussée, — du Bois-Gaudin.


				Anc. ext. réf. 1668, huit gén. ; réf. et montres de 1448 à 1513, par. du Gouray et Plémy, év. de Saint-Brieuc.


				D’argent au léopard de gueules (Sceau 1394).


				Alain, vivant en 1400, épouse Guillemette Huet, dont : 


			


		


		

			

				Guillaume, marié en 1441 à Jeanne du Parc ; Pierre, évêque de Tréguier, †1401.


				On trouve Perrot, de la ville de Saint-Brieuc, anobli en 1423, et Guillaume, de la paroisse de Saint-Cast, anobli en 1449 ; mais nous ne savons s’ils appartenaient à cette famille.


				Morel (orig. d’Anjou), sr des Landelles, — de la Motte, — de la Barre, par. de Gennes, — des Bre-tonnières, par. d’Erbrée, — du Pinel, par. d’Argentré, — de la Poupardais.


				Maint. par les commissaires en 1699 et anc. ext., arrêt du parl. de 1738, dix gén.


				D’argent à la bande de gueules, chargée de trois molettes d’or (Sceau 1339).


				Guillaume, épouse vers 1440 Jeanne de la Pommeraye ; un page du Roi en 1688 ; un brigadier d’infanterie en 1702 ; un conseiller au parlement en 1764.


				Morel, sr de la Martinière, ress. de Fougères.


				D’argent au chevron de gueules, accomp. de trois pommes de pin de même (Arm. 1696).


				Morellon (orig. du Poitou), sr de la Raimon-dière, — de Verneuil.


				Deux conseillers au parlement depuis 1582.


				Fondu dans Derazes.


				Morfouace (de), sr dudit lieu, par. de Ploër-mel, év. de Saint-Malo.


				Porte un besant ou tourteau (Sceau 1379).


				Guillaume, donne quittance de ses gages à Pontorson, en 1379.


				Fondu au XVe siècle dans Picaud.


				Moricaud, sr du Vivier, ress. de Nantes.


				D’argent à trois têtes de maure de sable.


				Un procureur au présidial et échevin de Nantes en 1649.


				Moricaud, sr de la Haye, — de Beautour, par. de Vertou, ress. de Nantes. (Protest. 1788)


				D’azur à un arbre d’or ; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d’or.


				Rolland, sr de Beautour en 1556, père de Jacques, établi en Provence en 1582 où il a fait souche ; François, maire de Nantes en 1738, père de François-Henry, admis au partage noble par lettre de 1769.


				Morice, en breton Morvan, sr de Kervagat, par. de Kerrien, — de Coëtquelven, par. de Plougour-vest, — du Lérain, par. de Moréac.


				Ext., réf. 1668, 0 gén., et lettres recognitoires en 1817 en faveur de la branche du Lérain ; réf. et montres de 1536 à 1562, par. de Querrien, év. de Cornouaille.


				D’argent à la croix ancrée de sinople ; aliàs : chargée en cœur d’une étoile d’argent, pour la branche du Lérain.


				Jean, vivant en 1426, bisaïeul d’Yves, sr de Kervagat, appelé à l’arrière-ban de Cornouaille en 1636, rétabli dans sa noblesse par lettres de 1652 ; Yves, procureur 
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				général aux comptes en 1651, épouse Marie Geffroy, dame de Coëtquelven, dont : Marie-Anne, marié en 1679 à Salomon de la Tullaye.


				Les srs de Beaubois, par. de Lothéa, du Vieux-Châtel et de Kerstrat, déboutés à la réformation de 1669, et à l’intendance en 1707, ressort de Quimperlé, ont produit ; Pierre-Hyacinthe, religieux bénédictin, l’un des auteurs de la grande Histoire de Bretagne, †1750.


				Morice, sr de Lauville, par. de Frossay.


				Déb. réf. 1668, ress. de Nantes


				Morice, sr de Keriben, par. de Buléon, — de Kerouzo et de Kervarin, par. de Billio, — de la Villéon, par. de Guéhenno.


				Réf. et montres de 1481 à 1536, par. de Baud, Buléon et Billio, év. de Vannes.


				De gueules à trois coquilles d’argent.


				Eon, de la paroisse de Cohazé-Pontivy, anobli par lettres de grâce du duc en 1426.


				Morice, sr de Kerpavé, par. Plouzélambre, — de Guernarc’han, par. de Plougonven, — du Nivirit, par. de Tréduder.


				Déb. réf. 1670 ; réf. et montres de 1441 à 1543, dites par., év. de Tréguier.


				D’argent à trois bandes de gueules ; au franc canton de même, chargé d’une coquille d’argent (G. le B.) ; voyez Chapelain.


				Morice, sr de Tréguiel, par. de Loyat, — du Bois-Basset, par. de Saint-Onen-la-Chapelle.


				Ext., réf. 1668, sept gén. ; réf. et montres de 1427 à 1513, dites par. et par. de Guilliers, év. de Saint-Malo.


				D’argent au chevron de sable, chargé de quatre aiglons d’argent et accomp. de trois molettes de gueules.


				Jean, de la paroisse de Loyat, anobli en 1426, pour ser-vices en armes rendus au duc, aux sièges de Guingamp, de Châtoceaux et de Saint-James de Beuvron, père de Raoul, marié à Aliette de la Touchais.


				Morice, en breton Morvan, sr de Kerédern, — de la Villemorel, par. de Plourhan.


				Réf. et montres de 1423 à 1513, par. de Ploëzal, év. de Tréguier et Plourhan, év. de Saint-Brieuc.


				D’argent à trois fasces de gueules, au lion de sable, brochant.


				Fondu dans Ploësquellec.


				Le sr de Boisbourg, débouté à la réformation de 1669, ressort de Lannion.


				Moriceau, sr du Pontreau, — de la Resnière, — de la Carterie, par. de Couëron, — de Loigné, par. de Sucé.


				D’argent à l’aigle au vol abaissé de sable ; au chef d’azur, chargé de deux étoiles d’or (Arm. 1696).


				François, conseiller au présidial de Nantes en 1696.


			


		


		

			

				Moricet, sr de la Renaudière, par. de Saint-Donatien, év. de Nantes.


				De sable au chevron d’argent (Arm. 1696.)


				Un auditeur des comptes en 1729.


				Moricière (de La), voyez Juchault.


				Moricquin, sr du Moustérou, par. de Ploujean, — de Kernéguez, par. de Saint-Mathieu de Morlaix.


				Déb., réf. 1668, ress. de Morlaix.


				Écartelé aux 1 et 4 : d’argent à la hure de san-glier de sable, défendue et allumée d’argent, couronnée d’or ; aux 2 et 3 : fascé d’argent et de gueules (G. le B.).


				Moriers (des), sr du Parc, par. de Locoal.


				Déb. réf. 1670, ress. d’Hennebont.


				Morillon, sr de la Porte-Neuve, par. de Riec, — de Kerléau, par. de Melguen, — de Koranmilin, par. du Trévou.


				Réf. et montres de 1426 à 1444, dites par., év. de Cornouaille.


				D’or au griffon de gueules, armé de sable. (Mss. Gaignières).


				Guillaume, écuyer dans une montre de Jean du Juch en 1371 ; Henry, abbé de Landévennec, †1442 ; Hervé, abbé de Quimperlé, †1453.


				Fondu au XVe siècle dans Guer.


				Morin, sr de la Roche, — du Tresle, — du Bois-d’Estréan, — de la Marchandrye, — de la Clérissais, par. de Moisdon, — de la Ferté et de la Ragotière, par. de Vallet, — de la Sorinière, — de Chavagnes, par. de Sucé, — de Jasson, par. de Port-Saint-Père.


				Maint., réf. 1669, ress. de Nantes, par les privilèges de la chambre des comptes.


				D’argent à l’arbre de sinople, planté sur une terrasse de même ; un sanglier ou porc-épic de sable, brochant sur le fût de l’arbre ; voyez Bénerven, le Grand, Guégan, Kerboutier, Kerfaréguin et Kerpaen. Devise : Mori ne timeas.


				Jean, maire de Nantes en 1570, premier président aux comptes en 1574 ; André, maire de Nantes en 1617 ; Rolland, président aux comptes en 1643 ; Jean, sr du Bois d’Estréan, président au présidial de Vannes, fondateur des Carmes de cette ville en 1628.


				On trouve Charles, hérault des États, anobli en 1648, nous ne savons à quelle famille Morin il appartenait.


				Morin, sr de la Masse, ress. de Rennes.


				D’or à une tête de maure de sable, accomp. en chef de deux masses d’armes de même, et en pointe de trois croissants de gueules, 2. 1 (Arm 1696).


				Un référendaire à la chancellerie en 1696.
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				Morin, sr de Pontmartin, par. de Hénon, — de Bellevue.


				Maint. par. les commissaires en 1717 et par arrêt du parl. de 1728, sept gén.


				D’azur au chevron d’argent, accomp. de trois quintefeuilles de même, bordées de sable (Arm. 1696).


				Jean, sr de la Chesnaye, paroisse de Guilliers, se dit noble à la réformation de 1427 ; est monté et armé, va aux mandements du duc et dit avoir lettres de franchise.


				Le sr des Touches, paroisse de Moncontour, débouté à la réformation de 1669.


				Morin, sr de Kernabat.


				Déb., réf. 1669, ress. de Carhaix.


				D’or au chevron d’azur, accomp. de trois têtes de maure de sable. (G. le B.)


				Morin (orig. de Normandie), sr de Boscautru, — du Marais.


				D’argent au lion de sable, couronné d’or.


				Un chanoine de Paris, abbé de Paimpont en 1781, †1804.


				Morinais (de La), sr du Bois-Robert, par. d’Antrain.


				Déb. réf. 1669, ress. de Fougères.


				D’or à trois mûres de pourpre en pal l’une sur l’autre, accostées en chef de deux feuilles de houx de sinople et en pointe de deux glands de même (Arm. 1696).


				Morinière (de La), sr dudit lieu, par. de Saint-Eloy de Montauban, év. de Saint-Malo.


				D’azur à une fleur de lys d’argent ; au franc canton de gueules, chargé d’une fasce bretessée d’argent (G. le B), voyez Josse.


				Moderne : Forsanz.


				Morinière (de La), sr dudit lieu, par. de Laillé, év. de Rennes.


				D’argent à la fasce de gueules, chargée d’une quintefeuille d’or, et accomp. en chef de deux quintefeuilles de sable. (Arm. de l’Ars.)


				Morisson (orig. du Poitou, y maint. en 1667), sr de la *Bassetière, par. de Saint-Julien-des-Landes, — de la Gaulterie, — des Rochelles, — de Villenoble, — de Cressy, — de la Raisinière.


				De sable à trois roquets d’or.


				Jean-Baptiste, chevau-léger de la garde, époux d’Hen-riette Foucher de Brandois, père et mère de deux frères, dont l’un, page de Monsieur, fusillés à Quiberon en 1795.


				Les srs du Trochet et de la Buinière, paroisse d’Arthon, de Belair et des Mainguionnières, paroisse de Saint-Hylaire-des-Bois, déboutés à la réformation de 1668.


				Morisur (de), sr dudit lieu et de Keryvinen, 


			


		


		

			

				par. de Plouider, — de Kervéguen, — de Keridrivin, par. de Servel.


				Réf. et montres de 1426 à 1503, par. de Plouider, Plounévez et Lanhouarneau év. de Léon.


				Porte trois chevrons (Sceau 1381) ; aliàs : d’argent à trois cœurs d’azur (mss. Gai-gnières).


				Yvon, ratifie le traité de Guérande en 1381.


				Fondu au XVIe siècle dans Lesmais. Moderne : Parcevaux, puis Kerhoënt.


				Morlaix, ville et château unis au domaine ducal en 1277, jadis des dépendances du comté de Léon.


				D’azur au navire équipé d’or, aux voiles éployées d’hermines. Devise : S’ils te mordent, mors-les.


				Morlaix (de La), voyez Prés (des).


				Morlaye (de La), sr dudit lieu, par. de Missiriac, év. de Vannes.


				Toussaint, de la paroisse de Plumaugat, débouté à la réformation de 1668, ressort de Ploërmel.


				Moro ou Moreau, sr de la Ville-Berno, par. de Saint-Michel de Saint-Brieuc, — de Folleville et de Brangays, par. de Saint-Donan, — du Maugouërou, par. de Saint-Turiaff de Quintin, — de la Ville-Bougault, par. de Cesson, — de la Ville-Billy, par. de Ploufragan, — de Châteaugal, — de la Villerobert, par. de Saint-Quay.


				Anc. ext. réf. 1668, huit gén. ; réf. et montres de 1449 à 1535, par. de Saint-Michel, Saint-Donan et Saint-Turiaff, év. de Saint-Brieuc.


				Écartelé aux 1 et 4 : d’or au lion de sable ; aux 2 et 3 : de gueules au croissant d’or.


				Guillaume, vivant en 1486, épouse Jeanne de Qué-nec’hquivilly, dont : Thébaut, marié à Anne le Cardinal.


				La branche de la Villerobert fondue en 1666 dans Collet de la Ville-Mérien.


				Moro ou Moreau, sr de la Ville-au-Voyer et de la Grée, par. de la Chapelle-sous-Ploërmel, — de la Villeder, par. de Sérent, — de la Villebourde et vicomte de Maugremieux, par. de Guégon.


				Anc. ext., réf. 1669, huit gén. ; réf. et montres de 1427 à 1513, par. de la Chapelle et Guillac, év. de Saint-Malo.


				D’argent au renard passant de sable, accomp. de cinq hermines de même, 3. 2.


				Perrot, vivant en 1426, père de Thomas, vivant en 1488, marié à Perrine de Coëtuhan.


				Morogues (de), voyez Bigot.


				Morue, sr du Clos.


				Déb. réf., 1669, ress d’Auray.


				Morvilliers (de).


				Porte deux chiens courants, accomp. de trois annelets (Sceau 1352).
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				Louis, donne quittance de ses gages en 1352.


				Mosneron, sr de Launay, év. de Nantes.


				Un député à l’Assemblée législative en 1791, anobli sous le titre de baron en 1823, †1830.


				Mosnier ou Monnier (le), sr de la Fresnays, — de la Rivière.


				D’argent au chef d’azur, chargé d’une croi-sette d’or.


				Pierre, auditeur des comptes en 1594 et greffier de ladite cour pour le duc de Mercœur ; un avocat général aux comptes en 1769.


				Mosnier, sr du Coudray, — des Rochettes, — de la Gestière, de la Bertrandière et du Boisfoucault, par. de Paulx, — de la Valtière, — de la Motte, par. de Thouaré. (Protest. 1788).


				D’azur au chevron d’or, accomp. de trois roses de même (aliàs : d’argent).


				Julien, épouse en 1584 Françoise Moreau, dont : Jean, vivant en 1603, marié à Anne Viau, père et mère de Pierre, juge criminel à Nantes, marié en 1649 à Françoise Macé de la Roche ; un conseiller au parlement et deux maîtres des comptes de 1695 à 1728.


				Mote (de La), voyez Motte (de La).


				Mothe (de La) (orig. de Picardie), sr de Hou-dancourt, — marquis de Brinvilliers, en 1700, — duc de Cardonne.


				Écartelé aux 1 et 4 : d’azur à la tour d’argent ; aux 2 et 3 : d’argent au lévrier rampant de gueules, accomp. de trois tourteaux de même, surmonté d’un lambel de cinq pendants de gueules.


				Deux maréchaux de France, †1657 et 1755 ; un évêque de Rennes de 1639 à 1662.


				Motier voy. Fayette (de La).


				Mottay (du), voyez Chauchart.


				Mottay (du), sr de la Primandière, par. de Bédée.


				Réf. 1513 dite par., év. de Saint-Malo.


				D’argent à deux fasces d’azur (Arm. de l’Ars.)


				On trouve François, maître des comptes en 1546.


				Motte (de La) (ramage de Broons), sr dudit lieu par. de Broons, — de *Vauvert, de Mézeray et de Launay-Galesnel, par. de Plorec, — de la Guérinière, de Menubois et des Portes, par. de Trémeur, — de Pontruais, — de la Trochardais, — de la Ville-ès-Comte, par. de Trégon, — de la *Guyomarais, par. de Saint-Denoual, — de la Ville-Quémereuc.


				Anc. ext., réf. 1668, neuf gén. ; réf. et montres de 1445 à 1479, par. de Broons et Plorec, év. de Saint-Malo.


				D’argent fretté d’azur de six pièces.


				Guillaume, écuyer de la compagnie du sire de Beauma-noir, au siège de Bécherel en 1371, épouse Isabeau du Chastellier, de la maison d’Eréac.


			


		


		

			

				Un volontaire au combat de Saint-Cast en 1758 ; un page du Roi en 1786 ; un membre fusillé à Quiberon en 1795 ; un évêque de Vannes en 1827, †1860.


				Motte (de La) (ramage de Dinan-Montafi-lant), sr de la *Motte-Rouge, par. d’Hénansal, — du Bois-Ripaux et du Pont-Joly, par. de Plurien, — de la Garenne, — du Saint-Esprit, — de Saint-Gilles, — du Nodavy, — des Noës, — du Coudray, — de la Ville-Rouault, — du Verger, — de Trémaugon, — de la Ville Agan, — de Linières, — du Domaine, — de la Ville-Durand, — du Tertre, — de la Villegan, — de Montmuran, par. des Iffs, — de Lesnage, — de Bonne-fontaine, par. d’Antrain, — marquis de la Chesnelaye et sr de Villeaudon, par de Trans.


				Anc. ext., réf. 1669, neuf gén., et maint. à l’intend. en 1704 ; réf. et montres de 1423 à 1535, par. d’Hénansal et Plurien, év. de Saint-Brieuc.


				De sable fretté d’or de six pièces.


				Alain, fait une fondation à Saint-Aubin des Bois en 1223 ; Guillaume, sénéchal de Penthièvre en 1255 ; Rolland, chevalier du bailliage de Penthièvre, à l’ost du duc en 1294 ; Rolland, vivant en 1423, marié à Marie de Saint-Meloir ; Rolland, vivant en 1469 épouse Hélène le Felle, de la maison de Guébriant ; deux volontaires au combat de Saint-Cast en 1738 ; un président de la noblesse par élection, aux États de 1772 ; un général de division en 1855, commandant en chef l’armée de la Loire 1870, †1883.


				La branche de Montmuran et de la Chesnelaye fondue dans la Forest d’Armaillé.


				Motte (de La), sr dudit lieu et de la Garde, par. de Saint-Judoce, — du Perquer, par. de Pleugueneuc, — de la Vallée, par. de Plumaudan, — de la Roche, par. de Brusvily, — du Buat, — de Langourient.


				Anc. ext. chev., réf. 1668, huit gén. ; réf. et montres de 1427 à 1513, par. de Pleugueneuc, év. de Dol, Plumaudan et Languédias, év. de Saint-Malo.


				De sable à sept macles d’argent, 3. 3. 1, comme Arradon.


				Olivier, ratifie le traité de Guérande en 1381 ; Olivier, fils du précédent, vivant en 1408, épouse Philippotte le Gac ; un chevalier de l’ordre en 1609 ; un maréchal de camp en 1644.


				La branche aînée fondue dans la Feillée ; la branche de la Vallée fondue dans Marnières et Bodoyec, puis la Bourdonnaye-Montluc.


				Motte (de La), sr dudit lieu, — de Kerlosquet, par. de Carantec.


				Réf. et montres de 1446 à 1503, par. de Carantec et Taulé, év. de Léon.


				D’argent au château de gueules.


				Fondu en 1569 dans le Borgne de Lesquiffiou.


				Motte (de La), sr dudit lieu et du Breil, par. de Loutehel, — de Vauclair, par de Plémy, — vicomte de Maugremieux, par. de Guégon, — sr de la Ville-Jouhan, par. de la Bouillie, — de l’Orfeil, par. de Saint-Vran — de la Villegast, par. de Vern, — de Montafilant, par. de 
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				Corseul, — de la Hunaudaye, par. de Plédéliac, — de Launay-Guéguen, par. de Laurenan, — de Bodiffé et de Kerdreuz, par. de Plémet, — de Cargouët, par. de Meslin — du Boisbriant, par. de Saint-Jean de Béré, — de Longlée, par. de Visseiche.


				Anc. ext., réf. 1668, huit gén. ; réf. et montres de 1442 à 1535, par. de Loutehel, Plémy, la Bouillie, Laurenan et Plémet év. de Saint-Malo et Saint-Brieuc et Visseiche. év. de Rennes.


				De gueules à trois bandes engreslées d’argent (Sceau 1381).


				Geoffroi, ratifie le traité de Guérande en 1381 ; Robert, évêque de Saint-Malo, †1423 ; Robert, évêque de Vannes, puis de Saint-Malo, †1434 ; Jean, abbé de Boquen et de Saint-Gildas de Rhuis, †1537 ; Guyon, sr de Vauclair, député en cour de Rome en 1459, épouse en 1433 Louise de Montauban ; Jean, fils Eon, vivant en 1440, marié à Françoise de la Chasse, est l’auteur des seigneurs de Kerdreuz ; un chevalier de l’ordre en 1580.


				La branche aînée fondue en 1369 dans Lambilly ; la branche de Vauclair fondue en 1600 dans les Rosmadec, qui ont transmis aux Rieux les seigneuries de Vauclair, de Montafilant et de la Hunaudaye.


				La branche de Maugrémieux fondue en 1543 dans le Sénéchal de Carcado, d’où la vicomté de Maugremieux est passée successivement aux Moro puis aux Bonin de la Villebouguaye.


				Motte (de La), sr de la Prévostais, du *Portal et du Pont-Mussard, par. de Plélan, — de la Chevrie, — de la Grohelière, — de la Villeauroux, par. d’Iffendic.


				Ext., réf. 1668, sept gén. ; réf. 1513, par de Plélan-le-Grand, év. de Saint-Malo.


				De gueules au lion rampant d’argent.


				Pierre, marié avant 1513 à Charlotte le Métayer, dame du Portal.


				Motte (de La), sr dudit lieu, par. du Rheu, — du Closneuf, — de la Villedoux, — de Beaulieu.


				Anc. ext., réf. 1671, neuf gén ; réf. de 1427 à 1513, par. du Rheu, év. de Rennes.


				De gueules à deux fasces de vair (Sceau 1416).


				Bertrand, jure l’association pour empêcher l’invasion étrangère en 1379 ; Pierre, son fils, épouse Marguerite de la Vigne ; autre Pierre, tué à la bataille de Saint-Aubin-du-Cormier en 1488.


				Motte (de La), sr de Beauvoir et de la Grande Haye par. d’Auverné, — de Maupirou, par. de Moisdon, — du Bourgérard, par. de Saint-Jean-de-Béré, — de la Bouvrais, par. de Vritz, — de Chevasné, par. de Riaillé, — de Longlée, par. de Nort.


				Réf. et montres de 1427 à 1543, par. d’Auverné, Mois-don et Saint-Jean-de-Béré, év. de Nantes.


				De gueules à trois lions d’argent.


				Antoine et Guillaume, chevaliers de Malte en 1556 et 1560.


				Motte (de La), sr de Bossac et de la Thébaudaye, par. de Pipriac, — de la Morelière, — de Kerdavy, par. de Muzillac, — de Sourdéac, par. de Glenac.


			


		


		

			

				Réf. de 1426 à 1448, par. de Pipriac et Glenac, év. de Saint-Malo et Vannes.


				De vair au lambel de gueules (Sceau 1407), comme Penmeur.


				Robert, jure l’association pour empêcher l’invasion étrangère en 1379.


				La branche de Sourdéac fondue en 1409 dans du Perrier, puis Laval et Rieux.


				Motte (de La).


				Porte six merlettes et une bordure (Sceau 1380).


				Raoul, ratifie le traité de Guérande en 1380.


				Motte (de La).


				Porte une fasce accomp. de six billettes (Sceau 1315).


				Olivier, croisé en 1248 (cab. Courtois) ; mais nous ne savons à laquelle des familles la Motte il appartenait ; Olivier, alloué de Rohan en 1315.


				Motte (de La).


				Porte une fasce accomp. de trois coquilles (Sceau 1418).


				Pierre, reçoit une montre à Bourges en 1418.


				Motte (de La), sr dudit lieu, par. de Saint-Jouan-des-Guérêts.


				Porte une tige de houx (Sceau 1418).


				Guillaume, reçoit une montre à Bourges en 1418.


				Motte (de La), sr de Trézy.


				De gueules à trois fusées d’argent en fasce (G. le B.), comme la Guérinaye.


				Motte (de La).


				D’or à une quintefeuille de sable (G. le B.), comme le Long.


				Motte (de La), sr dudit lieu, par. de Saint-Gilles, — de la Rivière, par. de Moigné.


				Réf. de 1427 à 1513, dites par., év. de Rennes.


				De gueules à la croix pattée d’argent (Sceau 1403) : aliàs : cantonnée de quatre annelets de même (Sceau 1416).


				Motte-Aleman (de La), par. de St-Nazaire.


				D’or au chef de sable, comme du Chastellier, chargé d’un lambel d’argent. (Sceau 1383).


				Thibaud, donne quitance de ses gages en 1383.


				Motte-Basse (de La), sr dudit lieu, par. du Gouray.


				Réf. et montres de 1448 à 1569, dite par., év. de Saint-Brieuc.


				D’argent au croissant de gueules, comme Quiligonan.


				La branche aînée fondue en 1460 dans le Mintier.
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				Motte ou Mote (de La) (orig. d’Anjou), sr de la Houffardière, de *Baracé, de Senonnes, d’Aubigné-Briant et de la Jaille, en Anjou, — de la Gaudinelaye, — des Touches, de Couësnanton, — de Briacé, par. du Loroux-Bottereau, — de Pontveix, par. de Conquereuil.


				Anc. ext., réf. 1671, sept gén., ress. de Rennes.


				D’argent au lion de sable, cantonné de quatre merlettes de même ; chargé sur l’épaule d’un écu d’argent à la fasce fleurdelysée et contre-fleurdelysée de six pièces de gueules. Devise : Lenitatis fortitudo comes.


				Juhel, croisé en 1191 (cab. Courtois) ; Guillaume, cheva-lier en 1373 ; Guillaume, vivant en 1463, épouse Françoise de l’Isle dont : Michel, marié en 1495 à Guyonne des Salles ; deux conseillers au parlement en 1723 et 1747.


				La branche de Baracé et de Senonnes restée en Anjou, a produit : René, chambellan de Marguerite d’Angoulême, reine de Navarre en 1527 ; Jean, chevalier de l’ordre en 1572 ; un brigadier d’infanterie en 1704 et trois chevaliers de Malte depuis 1740.


				Deux membres admis aux honneurs de la cour en 1787.
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